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ei, Affaires d'Allemagne. 
v'uron DOUANIÈRE ET LA GRANDE- BRETAGNE. 


bi. Second document. 
î Ltministre des affaires étrangères, baron do Bulow, à M. le.conseiller 

Dat. intime Bunsen. 

3 in sirebstiou de Vaugmientation des droits sur les fers, discutée entre tes 

Bte de union doaanière, a engage lord Aberdeen à adresser, sous la date du 

venbre de lautaée dernièeg, au comite de Westmarelnad, envoyé brittn- 

ite. cour, une dépêche dans laquelle sont exposées les opinions 


LE 













Neos pur les prétendu® efforts de tmniow dournière visû-vis de la 
p- Bretagne. Le comte Pp 
hykettre une copie de cètte.dépèche; je cie trouve douc à même de la 

votre vonnaissance et la jeins iei dans une anneze.. REN 
is avoir parcourue, vous vous couvuindrez vous-même que catte dé- 
pouvait rester sans tóplfue < si j'ái tardé jusqu'à présent à vone fire 
Mftenir une réponse pour lú nrcttre sous les yeux de lord Aberdeen, c'est 
mement parce sue j'avais côncu la fetme espérapce que nous connaîtrioas 

Nad les résultats des délibérations des gaurèrnemensde l’union au sujet de 

8 question ; toutefois je ne crois pas maintenant dévoir tarder plus lonz- 
peen que, dans le cas où le ministre aurait intention de souméêitre sa dé- 
isen parlement, il soit instruitauparavant (ce qui pourrait être de quelque 
Uportance pour lui) de la réponse que nous avons à y faire. Avant de vous rom- 
aider mes observations sur ce document, je vous ferai encore remarquer 

cour soient faites uniquement en anglais;qu'au contraire,de mêine qué les 

Rmunicationsdu ministére prussien à l'envoyé britanniqne près notre conr 
ì tédigóes en frangaiset nón en allpmand,de même le dit en voyá doit ajouter 
el epmmuaications rédigées en anglais le texte frangais,qui est la langue. ofk- 

lelle. Je veux croire cependant que dans lè cas présèut lord Aberdeen a pré- 
wens laisser le so in d'interpréter dela manière la moins défavorable pour 

h Og eaux des passages de sa dépêche qui ne respirent rien moins qu'un esprit 
«Qaantà moi „je tiensà ce que le sens de ma réponse, rédigée égale- 

Went dansla langue deuntre pays, soit rendu dans la traduction anglaise 

i Bdôlement que poùsible. Ainsi je vous laisse le choix d'accompagner 
aa prédente dépèehe, dont vóus voudrez bien remettre une copie à lord Aber- 
de, ;Unne4raduetion anglaise, qu'ilest plus facile de se procurer à Lon- 
U qwiei, si vous êtes pereuadé qu'on u’en peut fire une entjèrement exacte 

jistère des affaires étrangères. 
vd berdeen dit au commencement 
ot sur les fers, au sujet de laquel 
Shure à plusieurs reprises de faise des 

Pparence guant à présent „mais qRE, 


de sa dépêcho , qúe W'élévation des 


e gonvernement Hritannigua voyait 
acrekret qu'il falleit atiribuer cen 





dérarion des, reprósandatians, St pè‚par le gonvernement anglais, ou an 
(de mainteuie sar'úfi pied ent Yesrélatiohs consmerciales récì proques: 
Viper de taspout-s’Gsendre me dernière fois sur ce qu'il appelle les hostilités 


merviales di óuverterment manifestées (so. wadiegvished commercial hos-. 


des états det'union doueniëre, et cela ran pour reprendre d'ancien- 
Walikgeiecionni pour renoùveler des propositions tonjonrs reppussées, mais 
dek disciristóis qd pouerdient survenie dans la-suite, si Pure 
tendens parlies, &t il est clair qu'on ne veut parler ici que du gouvernement 
, s, nvait recours à des measures que l'autre regarderait comme préjudi- 
Qa À sos intóröts. 
& ons-naùs d'abord à cette introduction; nous re onnaissons Pezactitu- 
de lagsertlian que jusqu'à présent les délibérntions des états de union 
lôre, air stijet dels deoits & percesoir dorénavant sur le fer, n'ont amené 
Goore aucut chengerteat dans le tarif de cet article tel qu'il a existé jus- 
Wiei, et gt per conséquent, aussi taungtemps que l’'union douanìère n'aura 
bas decide autrernent, les fors brafs anglais pourront entrer librement dans 


CE 


keberritoire, tandis qu'en ‘Autfiche ils acquittent un droit de 2Al. Zikr par 
dend, eu France 7 francs pour 08 Kiieinmanen: en Belgique 5 francs and 
very vagrammes CN Russie ils nò. peuvent pas entrer par mer et par ter- 
en kent un droit d'environ 8 thalers:11 silbergros par quintal. Les fors 
audr ne sorte plus grossièro, de même que les aciérs bruts, non moins 
ban enx de fonte et rafinés, ‘pourront ögêlement ètse admis, comme, par le 
tand, le territoire du V'union,mogennart un droit de Î thaler parquintal, 
Gp, UE ces mêmes articles sont frappés en Autiehe de 3A. 20.kr, jusqu'à 
rParquintal, en France de 28 fr. 88 c. jusqu * 182 fr. pour 100 kilogram- 
et'quen Belgique les fers èn barres paient 13 fr. 35 c. pour 100 kilogram 
Gten Russie environ Á (haters 15 silbergros par quintal : dans ce dernier 


: sen barres ne peuvent pas plus que les fers bruts être importés 
Tie pac terre. nd 4 








haa) 


Eentiieton dù dournalide La Maye. -- 30 mai 1844. 











“IN HOMME SÉRIEUX. © 
‚ n : : 
EEN Ea XXI 
U B NE en r 
Donaier, voyant qhë fa place n'était pas plus longtemps chez M. de Moréal, 


gepeins dna air de perstlage vers le vicomte ; ne tecovant pas de réponse, il 


gs moutres 5 8 
tlr € ehyrme de la gonversatiog me fait oublier queje dîue dehors, ajouta- 
TE nmvents trou vesai-je un cabriolet dansses contróes hy perboréennes? 


instant, dit Prosper Chevassu; je veurvroire que, lorsque vous aver 
anéà ta porte de celie maison, vons ignariez que Ml. de Moréal y demenrât, 
der Sssons sur ce chapitre ; mais j'ai une autre explication à vous deman- 


— Parlez, mon cher Prosper, dussiez-vous me faire manquer à mon diner. 
bid vrai que mon pêre vous ait remis hier cinquante mille francs? re- 
étudiant en regardant d'un «il farouche son ancien ami. 
—Parfaitement vrai, réponditavec calme le journaliste. 
E Tatil vraì que ma tunte vous ait donné une paretite somme ? 
qui kensp non; je n'aurais pas accepté-un dou de cette nature : c'est covfié 









tmporte; tonjaurs est-il que vous êles en ce inoment détenteur de 

ai MOL pppartieanentà ma famille, … Ke 

Ke vobelré moi, je vóus assure. Un dépôt de cetto valeur est 
Nette somme deet qui demeure dans ùn hôtel gerni, Je suis obligé 

Da . äns mon dortefeuiile, et il me tarde fort d'en èsre dé- 

Qui vens emp 


wacité l’étudiant. drhe de vousen débarrasser aujourd'hui même? dit avec vi- 


— Comment cela? der en Ë 
je Dornier un peu surpris, 


—kien de plus sim; « 

Tence, celui dein tandje muis Phéritier de mon pêreet,selon toute appa- 
dour mappartenir. » "AFBEDLqpe vousuvez entre les mains doit done un 
__treVûus oubliez mademoiselle zot A 

= veMa agear et mini ne fuisons quan, ja DE, 


ga de dépasî 
a atur, etje suis prêtà me charger da fardeau qui vous paraîlsi pénible. 
ú1) Voir le Journa!de La Hage d'hier. 


een n eeci,et nos intérêtssont communs. La 
taire n'est sa laeta Se 
sans doute pus incompalibte avee celle de proprié- 


8. U. brisggdme, nan sentomeut sur ce ohjet.en patticulier, 


be le comte Westindreted: bsrkit été: 
préseutations ‚re s’etfectuera pasen … 


d& Wigetrmoreland a: été fonnellement autorisé À . 


n'est pas d’usnge ue les communications du ministre britannique près | 


régultgt à d'autres causes qu'à, ln priseen- 






D 
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Ce n'est pas lout-à-fait ainsi que se traitent fes a 


Ni 
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| 





Queliqe haut prix qae l’union donanière aftache an muinlien d'amicales. 
relations com merciâtes avec Angleterre, nous nous écarterións de la vérité 
si nous afErniinas que tes dites re présentationá du goevernement britennigud 
avaient exercá une influence particnlière sur li, détermination qu’rtle a prise 
de maintenir paur de moment son tarif actdel zus les fers. Loe goavernemens 
des états de l'uniau, dans leur communuuté, sant tenu: aussi bien que chaque 
gouternemeat qui a son propre systéine de doustnes., d'avair tout particulië-. 
reanend égard , dans Ja figatión de leurs (its, nux besoins de leurs pays. Sam. 
pour cula se croire deisautorieés à 'teppuaser de la aantère la plus formelle 
le reproche d*hestilité q’n voudrait en déduire. - Os: 

Ce reproche , lord Aberdeeg cherche à le uigtiver plus particulièrement : 
1e pur lescharigemens que T'uniou donákiìère de proposait,en 1842, d'intro- 
duire dans Ies droits sur les moustelinesdethiig, et qui ont regu teur exécu- 
tigu ò:parkit.da Pr janvier BABA, p bibáratjpi des droits sur les fers „qui 
a dpbalideuide dans les conférericef de Papule deruiëre; vette élévatiuu , 
comme nous favons fait observer, n'a-pas encige ÁÉ: róalisóe ; ngauntot 


cotnte Westinoretand a rògu la'missiou expresse d'informòr le gouvernement 


prassien que le gouvernement anztais regurdait cette mature eóunte dertning.. 

Quant aa premier point, nous avonsgté grandemient hueprisde la: manière 
dont on revient surcet objet, à Pégardidagu. } nons n'agans pas hésité un in- 
stant à donner avro une entière franchise au gouvernement britanniqne 
tous les renseignemens qu'il désirait. Qoelque éloigné que je s0is d'un puter 
au comte Aberdeen liutentiou de dénaturer les faits. je déplore bien vire- 
went d'autre purt que dans eu dépêche # n’ait pas mis plus de. soin à dé- 
tourner du gouvernement prassien le reproche si peu fondé de dissimulation 
au de tromperie préméditee, reproche que ce gouvernement peut se rendie le 
térmoignage de ne mériter en aucune manière. Lord Aberdeen dit dans sa dé. 
pêehe que, déjà au commiencement de l'année 1842, le gouvernement anglais 
avait ren la nouvelle que l’union douanière se proposuit, dans sa prochaine 
conféreuce générale, d'augmenter les droits sur les mausselines de laine; 
qrie,en reponse aas représentations faites à ce sujet par ce même gourerne- 
meut, le cabinet prussien avait fait espérer que cëlte nouvelle ne se confirme- 
vaît pas, mais qu'à l'approche de la conférence générale, lesassurances êtaient 
devenwes moins. positiven, et qu’d la fin le gouvernement anglais avait appris 
que non seulement la mesure en question avait été adoptée, mais qu'elle l’avait 
ëté snrtout à la'sollicitutiou de la Prusse. Lord Aberdeen ne saurait disconvenir 


que tes personnes (ii ne sont pas au courant de cette affaire, ne saieut portées. 


à croira que le gouvernement prussien a caehé la vérité, qu’ila agilongtemps 
de la sorte vis-à-vis du gouvernement anglais, et qne ce dernier n'a ótódésabu- 
sé que vers la fin d'octobre, lors de la publication des chnagemensde tarifs qui 
ont été résolus dans la couférence générale close le 26 septembre 1842. Pour 
notre tranquillité, le publio anglais a pu connaître la vérité par tes copies et ez- 
tracts of disputches rom Her Majesty's Ministersabroad having reference to 
the recant modificutions inthe barif of the Germun Custom's Union, présent és 
à la chambre des communes au mois de mars de Paunée dernière. Sans vou- 
loir garantit. la stricte exaetitude de tant ve qui y est dit sur les explicatians 
qsej'ai données vérbalement au comte Westmoreland, les dates qui #’y trau- 
verl: fournissent ua boye infaïtlible de rectifier tout malentendu. Il résutte 
desdites dépêehee (n°°4) qu M. Kuper, consul britannigun à Francfort-sur- 
Mein, a informé lord Aberdeen, sous la date du 10 juin 1842, qug dans la pro- 
chaige conférence générale de l’union douauière, la Prusse-proposerait une 
nugmentation de droits sur les moasselines de laine zage là-dessus le comte 
Westmoreland, dans ln dépèche (n° 5) en date du 28 juin, “ requ l'ordre de 
demunder cabinët prussien si cette nouvelle était vraie: que ce ministre 
s'act aoquitté de suite de sa miesion (n° 8), el que moi, après avoir pris 
des informations à ce sujet auprès du ministre des Gaances, je lui. at 
danné, déjà le 6 juillet, franchement et sans rógerse, tous les renseignemeus 
désirabies. 8 


Lord Aberdeen se rappellera également que vous n’avez pas tardéà lui adtes- 
ser une communication détaillée au sujet de u nouvelle classification des { . 


maasselines de laine, plus «pproprióe aux circaustances, et des motifs de cette 
mesure, quià notre avis ne pèse pas généralemeut sur Pimportation dans les 


états de I'nnion des produits de laine angfxis. Cette opinion s'est confirmée en _ 


tous points. ‚ 

De puis le Îer janvier 1848, où se nonveau tarif est entré en vigueur, il est 
notaire que non srulement og continue d'importer dans les états dé Punion, 
surtout à l'époque des foires, des mousselines de laine étrangères, nrais qu'en 
1843 il y aen encore accroissementfd’importationfpour toutes les marchandises 
de laine, qui de 1836 à 1912 s"Ctaieut déjà élevées de 15,000 quintaux environ 
à 33,000 quintanx. : 

(La suite à domain.) 
eene 
‚ Navigation et commerce des Pays-Bas. 

Ou éerit de St.- Yêtersboarg, en daten 27 avril : 

Le total de navires néerlandais arrivés ici et à Kronstadt, du- 
rant l'année 1843, s'élèveà 61. De ce nombre 20 avec char- 


Puisqne vausavez les cent mille franas dans vatre portefeuille, remettez-les- 
moi; je vais vonsen donner uu reen. 

Dornier hocha kt-tète en sonriant d’un air fan. EREN . 
i ( ffaires, dit-ilenfin. Dien 
sait que je serais ravi d'êrre déchargé de ce dépòt, mais, pour cela, il faut Pa- 
grément des personnes de qui je Pai regu. 

—Croyez-vous que mun père ou ma tante ait moinsde confiance en moi 
qu'en vous? s'écria Prosper, prélàs’emporter. — 

—Loin de moi unc pareille idée, reprit le journaliste avec un accent douce- 
reux; votre père vous ronsidère comme un autre |ui-mèm”, et vons êtes le fa- 
vori de madame votre tante; cela me paraît évident. Ì 

— Paë de mauvaises plaisanteries. NG he À 

— Est-ce plaisanter gug de pärler des sentim&ûg que vous avez 8u inspirer 
aux personnes de votre fainille?: HEA A ' 

— Brisons-là, et répondez-mai. Quelle okgectiop sérieuse opposez-vaus à ma 
proposition? e ai ’ 

— Une senle : c'est que, chargé d'un mandat, jp dois l'eséouter conformé- 
ment anx intentions de ceux qui me l'ont confié: 

—Ainsì vous vanlez garder ces cent‚mille francs? 

—A mon grand regret, je vous le repête, car ils m’embarrassent beaucoup. 

Prosper fut sur le point d'éclater, mais il se cóitintet n'exprima son incré- 
dulité que par un rire amer. 

—'en appelle à M. de Moréa!, reprit Dornier sans paraître ému de cette 
muette insulte : je doute qu'il comprenue autrement que moi les devoirs d'un 
dépositaire. Que M, Chevassu et Mme de Pontailly me disent de vaus remettre 
cet argent, vous le recevrez à l'instant même; jusque-là j'en suis responsable, 
envers eux, et, an risque de vous déplaire, je dais le conserver. 

Dornier salnale vieomteet l'étndiant avec la froide dignité d'un homme 
qui se eroit le droit de mépriser de frivoles oflenges ; puisil sortit de la char- 
breet bientôt après de ta maison, ú 

— Que dites-vons.de ce drôle? s’écria Prosper, gu'avait un iastant dóécou- 
certé ce majestueus départ. ei 

— En droit, il a raison, répondit le vicomte. , s 

— Au diable le droit! belle autorité à citer à un homrae qui a perdu cinq 
inseriptionssur huit. 

— Un dépôt est un dépôt; on pe peut pas s'en dessaisis à l'insu du proprig- 

taire. B ek s , 
—_ Chicane! interrompit brusquement Yétudiant; certes, je ne m’attendais 
guêre à vous voir prendre le parti de ce coquin, oui, de ce cequin, je le dis 
sans le moindre scrupule, car j'ai lu danasen regard hypocrite l'avenir réservé 
‘à ces pauvres cent mille franes. Rappelez-rons oe que je vans dis, Moréal; le 
jaurnal ton;bera dans l'eau, et ilne rentreru pas an centime dans la bourse de 
nou père ni dans celle de ma tante. 

…— Je le crois comme vons, dit le vicomte en souriant, 

— Et c'est avee ce maguifigug sang-froid que ‘ous prewez la chose! Sunger 
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portation consisteen 650 tonnes. 
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REP AERIGHA CTION 
à La laf KE rwstraat, 
derrière le Prinsegracht(Noordsijde). 
BUREAU POUR L"ARONNEN ENT ET Li 
ANSONGES, 
Chez M. Van Weetden, fibtaïre,: 
Spit, èLa'Huye. E 
Les lettres et puructs daivent 
‘Envoyés à la ditectiën fralicsde po - 
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gement et 1 sur lest venaient d’ Amsterdam, 5 àveo'chrpgalsoir 8t 

E sur lest de Rotterdam, 2de Schiedam et 32 de diffbrens ports - 
êtrangers. 4 navires néerlandais avaient hivernó iet. En outre 

sont: arrivés iei de ports néerlandais, 6 navires sous pavilleh 
êtranger, doat 4 sur lest. De ces navives, 32 ont apparesdló pour 
Amsterdam, 6 pour Rotterdam, 3 ponr-Groningue, 1 ponr Kat 
lingue, 1 poar Zwolleet 23 pour differens ports brrangenn 
est, ent ontre, parti de nos poris pour la Néerlande 
étrangers tous avec chargement. 


ers. Il 
Iavires 


Les difförentes cargaisons des: navires néerlandais qui snat 


arrivés iei , consistaient en café, indigo, sucre, étain, coton, 
fromage, beurre, harengs , putasse, vins, tabar, arak , elf. , 
„et desartieles qrri ant êté expédiés dier pour ta Neerlande von- 
sistaient en cuisre, fer, chanvre, potasse , suif„ coÎle de pais: 
son „ecnire rong*, soies’, Crins, ele. Dale 


“Le: total du vâfôrSWat importé ici durant Nanne 1843, soit, 


directement de’ ports néerlandais, sor pr Londres et Hambötg, 
s'èlève à 15,00D pan'Is(1)dont 500 n'ont pas encore big vends. 
Il ya beaucoup d'appareheeque les demandes de cet article azig 
nienteront. — L'indigo de Java est de plus en plus recherr ie dl 
en a óté importé ici senlement 910 enisses pendaat Pinnée 1859, 
et en 1843 cette importation s'est élevée à 1492 caisses, dont il 
ne reste plus qrie 300 caisses à vendre. Cet article tronvò 
beancoup d'amateurs et fouruit de bons prix.—L’importation dè 
la garance néerlandaise a diminué par suite deli concurrenéù 
de la garanve frangmse que Hun obtient ici à meiltenr.maréhé. 


Les importations de sicre Java ont été insignifiantes; l'en sa- 
vait probatilementqu’ ane grande quantité de sucrede la Havanë 


était arrivée ici. Les droits d'entróedu suere brut s'ölèvent «14 


roub. banco(2)par poud:Ilest arrivé peu de hareùgs, toute |” im- 
—L'impertating da fromage.à 
é qre de 8661 ponds, tandis 


également diminué, elte n'a ê! 


qu'en 1842 elle s'était élevér à 12,340 pon.ls. — Le tabac-Java 


n'est pas très recherché ici et l'on n'y a recours que lorsque äà 
fin tabac St. -Bomingremangur.—Nons recevons d' Amsterdam 
beaneoap de diamans, qui sont (rès-estimés iei, parce qu'on des 
travaille trieux en Hollande we partout ailleurs. . 





“II rósnlte du reeensoment fait le LPF jhutvier 1844 dans la pròt 
vince de la Hollande. Meridionalé que les populations des eittes. 
de'câtte provinee sont: en EN 

Brielle 4,642 âmes ; Delft 17,514; Bordrecht 21,033 ; Gor: 
eum 8,420; Gorda 14,939 ; La Haye et Schóveningne 68,517;- 
Leide 385214 Maassluis 5,096, Ratterdâm, 81,08T ; Schiedam 
123603" Srtioonhovén 25884 Una tdingen 7,6PT; Waarder 
nh La provineé de Drenthe coniptait au Ier janvier, 73,854 

hbitans. 1 de - 


» 


ed 





Le mouvement sur autre chemin dè fér pendant lesdeus jonts 
de Ia Pentecôte mórite d'être mentionné spéciatement. L'du a 
dêlieré à Amsterdam 4,182 places, à Harlem 3,190, à Leidá' 
2,115, à La Haye 2,666, ct aux stations intermédiaires 1,008; 
ce qui fait ensemble 13, 161 places. Nous ne savons rien de pér-” 
sitif sur le mouvement du chemin de fer rhênan, mais on asvef®- 
que là anssi le nombre de voyageurs a été fort considsraile: ©" 
On est heureux de pouvoirannoncer que nonoubstant’ eettà 
foule de monde on n'a pas eu le moindre accident à'döplarer. 


ene 


Le conseil de régence de cette ville annònee qu'en verled’ 
arrêté royal il sera fait une quête pour les victimes de | insendië 
(1) 1 pond est équivalent à 16, #74, livres des Paye-Brs. 
(2) Uu rouble banco est 53 cents. 


Sepalcank yue, ai vous épousez ma soënr, vous sere de moitié dans Ja cqles- 
trophe. 
_— Ace prix, j'aceepterais de plus geserdsaalkegrts. te 
— A valre uise, ainant désintéressé; mais faïssons ce sujet, qui m’inite inaf. 
gré moi. Voutez-vous que je vous ruconte comment j'ai découvent.vatre gîte ? 
—J'altais vous eu prier, répondit Moréal, quì pensa que le meillens bye: 
d’abréger la visite de l’élêve en droit.était de Jui céder la parole. De 
— Ecoutez, reprit Prospereu riant d'an air content de ini-mème, vous êak 
un rusé diplomate, mais vous allez être forcé de convenir que je ve mintecdi 
pas trop mal non plus à conduire ma barque. En vous quittani vouset mran bk: - 
ele, ily a quelques beures,j'arais un projet dont je ne voulais vpus faire part 
qu'en cas de suceds. Sans retard je le mete à exécutien. IJ était quatre heuren: 
je vais chez ma tante; elle venait de rentrer, et sa voiture était encore dans ta 
cour : c'est ce que j'espérnis. Le cocher dételait les chevauz: je m'appreche 
d'un air cafndide et lui dis: Dominique, vous saver que mon oncle nia doarfë 
Léporello ? — Je suia cela, monsieur, répaud l'esclave ; vous pouvez: vaûs 
flatter que ce n'est pas la plus mauvaise bète de l'écurie. — Muis, dis-je, est. 
vrai, comme mon oncle lassure, que Léporello sait à deus fins, ct puisse alter 
au cabriolet? —[lrueun pen dans le bras:card, mais ils'y fera. Eh bien! Bór. 
miniqne, savez-vous ee qu’il nous faut faire? Si nia tante ressart, ce ne sera páb 
avant neuf heures, et jusque-là votre service est fini. Attelez Léporello a Ca 
briolet de mon oncle, et ailous faire une petite promenade poûr et 
serais bien aise de prendre uue legen d'un honsmwe anési habile que vous. 
tnentais bassement, car‚ paar conduire cabriolet gu tilbury, je u'ai besoin des 
lecons de personne ; mais tout cocher est un aaimal plein d'orgueil, et j’atta- 
quais celui-ci pur son faible. Il mord à 'hamegou, et en cinq minutes le ca: 
briolet est prêt. — Où allons-noys? me demande alors muître Dominique. 
C'est là que je Vattendais. — Au fait, où allone-nous P dis-je à mon tour saus 
avoir Var d'y entendre maliceg mais j’y souge, j'at quelque chose à dire à ma 
sar, menez-moi à en bension, dein! n’stait-ce pas bien joué ? 
— Vous saviez donc que Daminigue cornaissait adresse de cette prnaiva ? 
— N'était-ce pas lui qui avait dû y cqnduire ma tante, si elle y était allée 
chose à peu près certaine ? Vous cotprenez qu'il me répugnait dinterrögef 
un domestique; mais de cette maniëre J'apprenais tout. Dominique, de son 
côté, n'en demande pas davantage, et nous voilà partis. La traversée n'a pas 
été sans oragess Léporelto, c'est-àedire Tribonien, rusit à tout brieer; 
Deminique jurait comme Un pandoor, et moi je riaie dans ma harhe ex 
pensant à la mine de ma tante lorsqu’elle apprendraitmon-coup de maêtze. Bref 
nous Ápigsons par arriver sains el saufs devant la maison de Éme de Juint-Ars 
naud, J'en aavaisags@l — Je verraj ma sceúr uu antre jouc, diejertstors à moet 
honuête condneteur: retoarnons chez mon oneia. Nous raberudenss chemin, ot 
déjà waus etiansà des qu trois cents pan bepemgianasts:berekder laut À coup 


A 


j'av iag, rasantt les malsóua, lener dans la-gaupafe, sotubrefet. vaté coartiië eee 


traîtse de mélodrame, deviner qui ? 
— Doruier ? 


d’ Aalsmeer qui ont en grande partie tout perdu. Le domimage 
* causé par ce, däpashres' élòve à plus de 100,00011. 
” Cette qúê 


aur Heu jeudi, 30°mai prpehain. 
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Ce matin une surprise ‚que les ha 
dront'aveo plaisir, attendait les laiti 
Â toutes les portes ser (mmmwaient des. de 
lactomêètres: pour s'asurer da pp rt froins de pufèté 
apporté en” ville; Bá’WBköRhndise melangêe d'eau êtait impi- 
toyablement säìsie; les taitiéres coupables de falsification auront 
en outre à répondre de ce fait devant le tribunal de simple po- 
lice ; aussi lo consternation était-dlle gónérale.panmi eetlesdont 
la gonscienge: avait à sareprocher plus d’un coupable baptêine. 
„Gatte, thesure de la régenee sera genéralementapprouvée et 
nous V'invitons à fairesouvent renouveler la verification qhiaeu 











EEn 


lieu ce matin; elle inspirera une erainte salutaire aux laitières, et 


tournera tout au, profit desconsommateurs. — - Kben 


‚La presse anglaise sur Ia brochure du prince 
de Joinvilie. 


‘Le.Standard, qnì avait pablió contre le prince de-Joiunville un 


article des plas violens a complétement changé de langage dans 


le ogmêrp.du lendemain. 
„Veicî le noûvel drticte de ce journal : 


-a 


__< Ávouons d'abord qae nous semmes des juges prôvenus. 
‚Rien de ce qni êinane d'un prince de la famille du roi des Fran- 
_ Gais ne sanrait être indifferent pour nous. L’humanité est trop 
_redevable an prince incomparable qui Ini a donné les enseigne- 
„mens si importans et si.salntaîres de la parfaite union de la li- 


, 


„bertéct de l'ordre dans son propre royaumne, et de la concilia- 


tion de la grandgar. ct de la prospörite de Ia France avec la paix 
det’ Europe, pour que nous n'en conservions pas une profonde 


reconnaissance, et pôur ce prince lui-même, et pour tous ceux” 


qui descendent de lui. 

Nötre prévention avouée, remplissons notre tâche. Le prince 
de Joinville est.Frangais, il est marin, et ilest jeune, mais il ne 
serait pas le vrai fils de Louis-Philippe s’il_n'aimait pas la Fran- 
ce avan{ tóut.aútre pays. Il ne serait pas un vrai marin s'il n'ètait 
carivaincú qae la grandeur et le bonheur desa patrie sont inti- 
mement unis à là force et à la gloire de sa marine. Il ne serait 
pas ùn jenae homme bien né, et d'un esprit ôlevò ef généreux, 
s'il n'avait pasd'enthousiasme pour son pays et‚paur sa profes- 
sion. L'objet du princeest done de placer la marine frangaise 
sur le meil eur pied possible, et il ne peut en. effet ayoir d'autre 
ambjtiop, s’il a Ini-même quelque valeur. Or, nos intórêts et 
nos dèsirs fnssent-iis differens de ce qu'ils sont en effet, nous 
réspectérions lt poursuite d'un but semblable dans un prince 
qui est Frangais et marin. Mais qnel’on ajoute ou non eonfiance à 
nos paroles an France, ou nous erotra sans peine en Angleterre, 
Igrsqüe nous dirons, ce qe nous faisons avee nne parfaitesin- 
‘eérite, que nous dés:rons aussi vivement qu'un Frangais peut le 
souhaiter, de voir la marine de Ia France placée sur le meillenr 
pied posgiblé. zei, nf Re 

oN US virons,dans une ère remarguable, une ère bénie plas 
qh/gucnne de oelles dont parle l'histoire ; une ère où, bien doin 
que les. princes et las nations s'ennwient de la paiz, comme ils 
faisaient autrefois, la paix devient plus précieuse pour tous et 
plas chère à tons à chaque heure qui la prolonge. Le gage le 
pJ ps sûr dn maintien de cet heureux état de paix, non-seulement 
dais le présent, mais encore pour l'avenir, c'est que les forces: 
des natipns soient convenablement proportionnóes à lear raug ; 
cet équilibre eplèvera en effet à leurs voisinset à leurs rivaux 
toute tentation de Ipsinsulter on de leur nrire, et, ajoutons-le, 
elle préservern leg, nations elles-mêmes de ces fièvres d’orgueil 
défensif quirendent souvent les corps collectifs, aassi bien que 
les individus, susceptibleset querelleurs, parce que, se sentant 
faibles sar quelques points, ils sont portés à se croire möprisús,, 
Or, la France est nne grande et vaillante nation; elle est une na- 
tiou maritime, elje duit avoir par conséquent une grande et vail- 
Lente snarine pour se maintenir dans sa propro sphète, puur se 
pratéger contre toute insalte, et‚ ne nous est-il pas permis de 
Vajouter en songedntà ce quis’est passé en 1850? pour se dè- 
fendrede Papprêhension erronêe qui ta fait se eroire insnltée 


larsqu ennaanllernenttistentigsdelaffenser, Du côtódel’ An- | 


gleierre, nous en sommes [ermement persuadós, ni la France 
neaucun autre pays ne doit redoter d'agtessiorr oa d'insaite, | 





EN TRE EE tert gd BAE ett, d 


„Ba chair eten os. Jem'enfonce dans te cabriotet-pour éviter d'êtreapergu, | jouiren paix du succès de’ votre tartu 


naai de:précuütion était seperfine ; votre homme était: tellemient absorbé dans 
ves réflexions, qu'à coup sûrit ne voyait rien dece dui se jiâssait autour de lui: 
Jeste distnoBy vais au bout d'umiostant je descends de cubrialet et congédie. 
Bomiuigùe; Je suis Dorwier à la piste, avant soin de-mé tenir à une distance 
pemdente ; jete vois-hientòt passen tt repnasantdevant fe: penstornat, de Fait 
d'r honmenjni medite rneesealade, Pl finit par entrer dans láruelle; je my 
glisssaprès lui; ils'krrête devant Ja griltede eette'maison;je me tapis dans Fen- 
feheement dum vieux nror; il sorine, et alors, ma foï, je n'aurais pas donué ma 
piace pour wne slalleàl?Opéra. Vous éties tous,deux à peiurdre: 

«ee Voeg waverdeno vu? ONE 

” +ar Parbieu ! de la places où j'étuis, je vans preniais en écharpe malgré votre 
rstvanchement d'orangers et de grengdiers, et je ne perdais pas uirsenl de vos 
matsemena La.seène était vraiment curieuse. Dornierau rez-de-chaussde, 
coninhe Je renárd de la Table, vous pérché comme le. corbeau, mais gardaut 
iniaax: vabre frortiuge : ut sbtinant àtonr de bras et jurant toút hant, l'antre 
setenant coî el postunt- tout bas. Je ne aais en vérité lequel était le plus 
araugartt. 5 ' t ° î : i 

— Mais qu’aver-vons dû penser? demanda Moréal en partageant de bonne 
gracelaguieté de létadrant. …… oen gen 
“H-Dansle-premier momett, répondit Prosper, lorsque j’ai reconnn à tra- 

vers les branches du bedquet eérien votrt tragique physionomie; j'ai ern naï- 
vemeut qud vans aviez denné reedez-rous‘à Dornier ‘dans ce lièù.retiré pour: 
vons couper lagorgeà peti:bruit, et même je trouvais le procédé un pen sûr- 
noise brmois votre obstination à ne pas ouvrir mu bientôt désubusé : alors jé 
n'ai plus rien compris da tbut à Paventure; et. C'est -pónr en péuétrer he mes- 
têreeps'à mbh tour j'ai senné dla gritle. an as 

„ Bhinttenant votre cnriositd doit être satisfaite, reprit le vicomte, qui 
n'omitdies dnvertement à Véfadient geil le vervait avec reconnuissance ubré- 
gevr viele: rat rente: En All NR OEE 8 : 

_ …ttPas teat-dfait, réjiorrdit Prosper d'un air raîllenr tantque Dornier aété 
là, je me ewis conêmittenvers vous ave bir géndrosifdiä plas rare: pi8 un mot, 
pas en geste, paste fAbktian: Je me struis fit deripite Ue vais interroger 
devänt verre vival ;- mdk présent. qu”il est parti, vaus devez com prendre qe 
ha dlrase tte we prssern plm une petite explication. ar 5 

voeest An sdisbte-tótourdi } dé MeWoreal; it he s'en ira pass-qre doit peuser Hen- 
rloumidenit bruagdedisparitiertd:. ae Lj 

tj sacrÂhh Nenonsienr Pe vicomte: oukènivie Velève en droit atec ui redonblement : 
Wironig;voildeomme tonsabusezdeleerudenrd'an vieiltard respectabte,ct dè - 
celie d'np jer ne homme dont vous vons dites Famì. Et vous espérez sans doute 










à moins que le tròne ne soil occupé chez nous 
sensé, et qne la; natign nie derienge folle avac- 
peu probables, “mais‘eÂntre tesqttels nêanntoiris, 


ossibles, nos voisins peuvent se mettr 
ne nt 
LJ 
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in quelque in- 
N ui: évón mens 
cörânte SIs son 











vit . € , 
leurs, de la part de l'Angleterre que la France s'expose à s'at- 
„tirer des insultes 


: % 
bne es de,[lÁngleterr: 
sl 


LêE nous dvong lafBnfiangd di gars, Ì io. 
érre. Ka g pourraient touber dâns 


‘Bitionsde LAdgl 

erreur dont un trop grand nombre de Frangais sont malheu- 
reusement possédés; ils s’imagineraient que, dêsirant ’ humilia- 
tion de la Fränióe; Tous Doakhons tôt dd täPdtoöperer à une 
attaque qu ils auraient intérêt de diriger contre elle; ils pour- 
raient espérer de nous engager contre notre gré dans üne guerre; 
mais nous ne dèsirons pas \’humiliation de la France, noas ne 
voudrions pas éteindre l'autre cil de l'Europe, et nous regret- 
terions profondément de voir la Francedescendre dun tota de 
la position relative qu'elle ‘occupe en Europe. Cette position, 











Á lg Fragce serait absolument plus 






_…Á elle ne peut la maintenirsans une puissante marine ; ainsi Rous 


sommes sar ce point de coeur et d'âme d'accord avec le prince 
de Joinville (we go heart and hand with the prince de Joinville.) 
‚… « Maisle prince, à ce qu'il paraît, justifie son argumentation 
en faisant fréquemment-allusion aux gaerres maritimes de la 
France avec FAngleterre, et aux rmoyens qu”offre la navigation 
à vapeur de noas attaqaer sur notre propre sol, Quant au pre- 
mier point, nous demanderons par quelles guerres, sinon par 
celles de la France et de 1’ Angleterre, ie prince pouvait êclairer 
son sujet ? Sanf l'Angleterre, quel ennemidigne deses armes 
la Francea-t-elle rencontré depuis cent cinquante ans? Quant à 
autre point, nous ne te traiterons pas ici en détail ; mais nous 
avons trop souvent insisté nous-mêmes sur la néeessité d'intro- 
daire la navigation à vapeur dans ane guerre entre les deux 
Pays, — assnrêment sans la pensée la plus bloignée d'offenser 
les Frangais, — pour chercher querelle au royal marin frangais, 
parceqn'il suit ba même ligne, quoign'il arrrive par cette ligne 
à une conclasion tròs-diffórente de celle à laquelle nous avons 
Êlé_conduits. Mais’ qü'importe s plus ta France anra de con- 
fianee dans la force solide qu'elle doit au gouvernement de son 
bouverain actael, et moins il y a à eraindro dela voir provoyuer 
„téimérairement une guerre, mainselleest expose y être témó- 
rairement provoquêée elle-même. Si cepenitfant la guerre doit 
venir, —q"’éloigné en soit le jour! Angleterre peut se con- 
fier dans ses hautes destinées et dans son penple indivisible : 


pour nous, quoique la gnerre soit possible, nous n'en serons- 
‚ QMOMT 8 


pas moins disposós à cultiver l'amitié qui existe heureusement 
hujourd'}iui, nous n'en serons pas plus portés a briser cetté 
hmitié dans un esprit êlroit et dèloyal. Et dans le cas où, ce qui 
est possible, quoique cela nous paraisse improbable, cet érène- 
ent so réaliserait, nous adresserions au prince de Joinville ces 
mots d'une vieille ballade: « Nos enfans sont là-bas, sur le 
champ de bataille; si vaus les rencontrez en armes, faites contre 
eux vaiitaumnent et de votre mieux, et honte à celui qui reculera 
le premier!» 
î 
hè dece viremerit stibit dans le langage'du journal ariglais : 
i Cequ'il yadeplusdigne-de remargua dans lattitude de la 
presse anglaise, c'est le changement de langage qui s'est opbré 
„gans an journal anglais; leStandard, qui passe powr recevoir des 
vminunications du gouvernement frangais. Hier, nous lui em- 


prutions un article dans lequel il reprochait au prince de cher- 


her sa'popularité parmi la popnlace, l'accusant de: tenir une 
gorfduite indigne d'un fils du roi; anjourd’hui, nous avons sons 
fes veux un nonvel article de ce même journal dans leg nêl. 
B'attache aä contraire à excuser le prince et à jnstifier sa LAA 
cation, que signifie ce'.revirement ? Quelleest intrigue à la- 
quelle le Standard sert d'organe? Les commuritations vennes 
du eabinet de Paris-on de celui de 1’ ambassade [rqngaise sb con- 
trarieraient-elles? M. Sainte-Aulaire recevrait-il d'autres in= 
gtructions gie celles de M. Guizot ?On se rappelle que lorsque 
M. Sébastiani était ambassadeur à Londres, il entretenait de son 


Hape aveu, des correspondances qui ne passaient pas par le ca- 


Sainte-Aulaireaura suivi ces prêeódens. C'est peut-être à ces 
intrigues qui se croisent entre le ministère et la conr qu'il faut 
attribuer les étranges contradictions du Standard. 

Le Times publie de son côté un nouvelarticle sur le même su- 
jet, dont nous faisons snivre iei la traduction. : ’ 


EE TEE ET 


votre hôte. 
Prosper se leva résolnment. 
— Voyons d'abord l'état des lieux, dit-àl enonvrant ine feuêtre. 
L'étudiant apergulàsiz pieds de distance une grande murailte- qui: barra le 
passage à sa enriosité. - Er dt EE ek ES ns R 
— Ce doit être le mur de la pension, reprit-il après avoir cherehé à s'orjenter. 
— Ciôture fort respectable, comme vous voyez, dit Moréat,-qüi dissiimu- 
lant de son arieux son impatience. 


— Sans doute, répondit Prosper en levant les yeux vers le chaperon de la: 


murailte ; du verre cassé, des.eteus fichés par la tête, tout un système de:che- 
vaux de frise; je vois que Mme de Saint-Arnaud entend assez passablement 
art des fortifications. Mais de ee rez-de-Chanaséton ne'peùt juger F'eusem bie 
de l'onvrage; montonsan premier étage: “77 £ 

— À quei ban? 

— A 'vair la geruison de cette redoutabie forteresse; elle est fort gaic, ò ce 
qu’il paraft, - De 3 

Les cris joyeux des jeunes pensionnaires retentissatent én effet suns inter= 
ruption,‘et, depais quc la-fenêtre éfditofverke, orrles entendait distitcte 
ment, * oe ee ik ë 

— Eâ-haut comme ici, vans ne verrez qu'un vieux mar, dit Moréat, dont la 
mauvaise kirmeur se contraiguait avec peine, 

— À d'autres, repartit l"étudiant avec un rire megueur; à qui serviratt ce 
dêlicienx beleédère quej’ai udmiré depuis ta rnelle? Ml m'u rappelé la ter- 
rässe d'où le saint roi David-contem plait Bethsabée, ' 

—- Vous êtes fou, dit ie vicomte en hbaussant lès ëpauleë, 

— Non, mafsje!vbis clair. Mentez-vours avec nroi? 

— Quel enfautillage! DEE pe 

— Vous refusez? Comme il vous plaira. 

L'étudiant ouvritnnedes portes dur petit salad, se retrouva dansde veslibn- 


le,et se mit à gravir d'un pas leste escalier qui conduisait à l'étage supérieur, 


— Prosper, pas d'eztravagamnce, sécria Moréát en se 

— Soit; mais alors montrez-moi le chrmin. Ee 

— Suivez-moi done , eutêtés si vous refugez d'enterdré raison, du moins 
n’oubtiez pas toute prudenee. Ì 


précipitaut sur ses pas. 


— Où voulez-vans me mener? demaadu' \étudiant après avoir descendu - 


l'escalier. : 


— Sur Ia terrasse quiestà côtd de la: grille ; nous y serons moins exposés à 


être vus qu'au belvéderc. 
— Vuttrais dû mie douter que c'était là votre affût , dit Prosper en riant de 


Date 


en négligeant sa marine. Exposée sans défense 


pussent être à son égard, 
eront toujdurs, les diego 


“Voiei l'explieatien qu'un journal de Paris, le Commerce dem- 


seg: 
il 


inet du ministre des allaires étrangères. Il est probable que M.- 


a k Ef : à z 













he tedtans geeref; pet eenigen verpand gepoederd en 





} qrerait pasdetronverlesdispositionsqu’fl faut, chez ceux qui vóhf 





ferteP Parblen ! vous avez compté sans { Pair dépité de son compagnon © - he 






de sa note sur l'état actuel des forces navatesdeta Frar 


exemple abstrait de puissange navale; en;a beau parler. Je 







mee 


Si nous ne tenions de bonne source quelerai des Fraygals 


sermonné vertement son fils le marin, au sujet de h pii 















































oirio tainement que « rgue, si rusé politique, 


Nous le rópétons, Vespritde cette broahuwegst-hostijeà kt 
gleterre. On-a beau gfferter-de prösanter.ce paya comme ! 


guertecomme d'une‘hypotigse nécessaire au dóveloppe 
des tddes de l'auteufs og Á blauProtester contretouteétroit é 
» prit dfnimositò ou té ip ENNE netiurntery »—wous # 
vons à quoi nous en tenir sur les sentüuerdigue sous pertela, 
tion francaise, et nous pensons que la-mánièrié dunt-te’ prince 
Joinville insiste sur notre activité maritime, sur les dangers 4%} 
résultent pour d'autres nations, de notre marine à vapeur, 
l'existence des ressources analogues fte linvention de la 
peur a mises à la disposition dela France,et, sur la nóécess 
d'exploiter ces ressources, —est une manifestation de sympati 
pour ceux quidemandent ouvertement la guerre.avec les Ang! 
et qui se plaisent à nous considérer et à noustraiter d'avance 
ennemis. Après tout, la conclusion de \'illustre auteur est sag 
tout-à-fait digne de la perspicacité de’sòn père; quoidqù € 
soit en même temps très-compatible avec les vues du parti,d@ 
guerre. ete > nt 
Apprêtez-vóns à combattre, dit le prince, mais ne songer’f 
à chercher la guerre encorc, car vaus sèrez immanquaplejns 
battues, La chambre est toujours. Iibérale sir le chagifr 
service naval. Aagmentez, aceumnlez- vos bâtimens Re 
constraisez des vaisseaux de classes différentes pour cht 
genre de service ; — de grandes frégates pour les régions 
wmanquent de charbon; — des bateaux à vapeur légers à 1’ óg4 
desquels tout soit sacrifié au pouvair de vitesse; — de. grands 
timens à vapeurarmês pourdéfendre vos côtes et nttaquert 
les de F Angleterre ; pour combattre dns le détruit et gardet) 
Méditerra:ée; conservez à tout hasard une escadre bien statig; 
née d'an moins20 bâtimens à vajeuret-sertoutpróparez, s 
au premier coup de caon, à fondre sar le comnrerce brita 
que. — Voilà ce que veut dire le prince de Joinville silo 
dit pas explicitement. eh vn td 
Quant à ee conseil d'assaillir surtont. notre commerce, €: 
avec complaisance que te prince s'étend ki-dessas::Si les flot 
franguises unt été cohstamiteft” battnês (?) « les‘ entrejäf 
des corsaires frangais ont presquelonjouss élt heupeúses,» dij Jij 
brochare,etelieen tire un heureux augure pourdes ex pedisiondj 
futures de ce geitre. Nons n'avons pas bien saisi-d’abord def 
perisée de I'autdûr, mais bientêt”il s'expliquë: plhs: amplemt 
à ce sujet, et nous devons dire qu'en ceci ses urg sont loin dpi 
tre présomptuenses: « Dans.Ja Maache-et la Mé literrnade, dike 
il, ce rôle (celui de cörsaire) pourra’ êtro cofifië tròs-hien 
des naviresà vapeur. Cenx qui font 1'office de paquchots pe 
dant la paix, feraient, par Jeur grande’ vitesse, d'exeellers cara 
sairesen temps de guerre. Íls. powbraientatteindre wa nas 
marchand, le pillèr, le brûler, et échapper aut navires à vapeufig 
de guerre euz-mêmes dont la maréhe est rötardëe par leur lourde 4 
construction, Gette manière de faire.la guerre n'est pas des plùsg 
glorieuses: mais nons ne doutons pas que la France possède: 
bons officiers dant lemitent s'adaptewait tout spöcialement à cf 
genre. Le nom de Dip Prfoliard, Tp prei des salvage 
vaingueur des femites en couche’, so prûsentera toùt'tatural 
mentiei àl iiêe.Geseraitun commandant de croistère d'un góniä 
et d'un courage éminenvuent propres aux opèrations difficile 
telles que d'incendier un vaisseru marchand, et de se suver 
approche d'an bateau à vapeur armè,en- guerre 775 
Hest vrai,qnesontitre d'amiral nelai permettrait peut-Ôtrey 
dediriger ces opèrationsde guerilla;mais assaréimenton newanÂ 


lui faire cadeau d'une, ópúe.Dans leurs vangs, le prince.n’auraikd 
pas de dificultò à tronver des officiers pour ces paquebots-earsai 
res, Toutefois, en ceci encorele price no:s paraît exagêrerles re 
sonrces de ses compatriotes. IÌ pent coïnpter que nous ne reste 
rions pas en arrière pour remplir le dötsou de bateaux à vapeugsd 
dont les momnvemens neseraient pas aussi lents qu'il affecte de le 
eroire, à cansede lenr prétendue construction lourde, Houd 
rend jastice en sapposant que nods ne rivas endorkrions, pas, Guo 
nons, comjrenons |'inportange vitale de notre commerce, qikd 
nous trou veratoujoudsptêtsà le défendreot.à le vengeravectoutek 
notre énergie. En attendant il est amusant de voir S. A-R. comp*f 


tor sas poulgiagemeneds, prévenons cepondgat, gueda poulg.quig 
devra legcouüer n'est pas encore nde, TTT TE ni 
Toutáfuis,-tos illusions que se fait le prineede J oinvillepoarÂ 


Un instant après, les denx jeunes gens, Punfort gai, l'autre assez muussadessi 
étaient embusqués derrière les arbustes-de la petite plate-forme. ne 
— Surtout ne vous moutrer pas, dit le vicomte, qui redoutait diie 
du frère d'Henriette. É mn Ne É 
La recommaudalion n’était pasinutile, A l'aspect du joyeux essaim zuid 
boardonnait, voltigeait, tourbillionnait à travers le jardin de la pensiag 
Prosper Chevassn entra dans ur transjfort d'enthiaustásine: . … … %: Ti 
… Le joli corps de ballet! s'éertàetvil-en joignant fer miint; voifà de éraisd 
sylphides. Qu’on ne me parle plus des danscuses de théâtre? le böâfiomtale i 
Boileau a raigan!- «ou HES ten eee tre ei ie HroOrEn: 
Rien n’est-beais áuê le 
Vive la nature! à bas FPOpëra!” re 
—-Parlez‘moins haut, dit. Moral. bakt arten SE ada Ebel 
— Quand même on m’entendrait? Je suis giréf A leur dire que je les twonsóf; 
charmantes. Cette grande brune, par ezemple, qui joue au volant, ne dirait-oë® 
pas une reine? Dans sa main, fu raquette semble vn sceptre. Quelfe'pose'maí 
Jestuertse, quelle ampleur de gestes, gutlle Gère'cambirure! Prés delle, Prose 
Elsler aurait lair d'une petite beurgenise, A 
— Soit, mais ste vous avanvez’pas Lent; on pourrait vous apercevoir. _ ; 
—Ii me semble que je auis'à voir; réporidit 'étudiget en caresshnt aveed 
complaisance sa barbe naiesante, Ah! lu jolie blömrdet là Bur In peloútsé, celle 
qui court aprês une petite fille. Mlle Taglionia moins de gract et de Íégé 
reté. Eaquelle aimez-vons le mieux, de lu-bphne oude la blonde P we 
— J'aime mienx votre acaur, répofdtthi vlchmte eh sdiftant” ” Vn 
relfe' dé datt 
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vrai, le vrat seul est uitable. k 
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— À propos, ma sceur que j'oublidis! Comment sé fait-il que 
dans le jardin, J'ai bean regarder,' je ne la voin pas … Be 
Dans une réunion de belles persontles,; ve n'est jamais st seur qu'un jéë 
homre de vingt ans distingue en premier lien. Henriette, qiie son fréré chêF% 
chait-du regard sans lu‘trouver, u'êtait vepen dant dullement itvisibte,« Bêe) 
Te premier instant, Moréal avait apergne, Solitgirement, assist suf Tuin 
bancs de Paltée de tilleuls; In jeune filfe tdijrnalt les genx verd la triùvaïljg 
hout de Taquetle son anrant luiétait appard,  * toe 
‘Elle semble triste et inquièteee dit te vicomte: sint dônte elle ve f ë 
wexpliguer ma conduite. Sans cet ingupportable écolier, je Hiver(irais ff 5 
suis là, Mais, si je me montre, il en ferautitant et que pensera-teefle‘èú 4 
suu frère P Derineru-t-elle qu'il ni’d élé im possibte'dt' me débetrisder de hi 
que c'est malgré moi qu'ilest nion confiden(? *- A 
Craïgnont de comimeftre une Îirptddences"ilde montraif, Morédì weed 
ne putrésister au désir de calmer l'appaxgnte inquiétude d’Henrig të, * 
















bir) PEvjet de loi còncernant la marine, qu'iljugserait avantageur 
It trance en gênéral et À ga dynastie gn particulier. Gependant, 


WRErlains aveux que la presse belliqueuse ne peut digérer. Ainsi, 


wia France par rapport à la marine, que, le lendemain d'une dé-: 
„Slevatiou de guerre, Dunkerque, Boulogne. et.le:Hâvre pour- 
‘Talent être bombardés el détruits ; il regrette qu'en 1840 la 
‚ “Pance rtait pas profité de la présence de 20 vaisseaux de guer- 
„re frangais dans la Méditerranée, pour en.chasser les Anglais, 
tais il avoue que cette inactiun, quoique hemiljante „ ótait 
Nòedisaires 6; :: * EE Fire Tie Sr oe Sen en te 

‚‚ “Je veux supposer; dit-il, co qui est sans exemple; j'accor- 
de que vingt vaisseaux et.quinzo mille matelots anglais prison- 
‚Miers puissent être jamais ramenês. dans Toulon par notre es-' 
Eadre triomphante. La victoire en sera-t-elle plus décisive ? 
beeurgaeiconeait le peuple-angtais;it est évident qr’ én de pa- 
„Teilles circonstances on le verra animé d'un immense désir de 
_Venger un échec, inconna dâns ses arinalés, pa échee qui ton- 
“he à son existence’nrêmes efg,;Oui }’ Angleterre, l'inépuisable 
Angleterre lancerait au large de nouvelles flottes, et les forces 
Navales de la France seraient de nouvean anéanties. « N'ou- 
Mlons-jamais V'effet qui prodnigit-le rappel dele flatte frangai- 
Cok 840; c'était pourtant ce qu'il fallait faire alors et ce 
ÎFfaudrait faire encore à la première menace de guerre. » 

En oilà done ceque le prince de Joinville necraint pas,d/avouer. 
MMA ntvons. gudre: bósoin Ado dire quel eùt bte lessort de 


NE ‚ 4, 










AA Guizot, s'il avait fait une pareille déclaration. Sa tête: 
Zet le trône auraïent couru de grands risques. Mais à présent que! 
k/ e teltèl rissertidns sont avancées piübliquement pir un. prince 

ine et populaire, qui déploie ainsi manifestement lótendard 
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Contest | 
Aerde ssóe-Qnetques-unsde'ses orgäncs ava 


ables de pratique et de théorie, —la presse sè tronvè très. 
valent la hoste et 
semblant de savoir gré à l'éerivain de sa, rfaïveté. D'autres. 


WEN ijt 


ha: 

«Font 
“bte 
„CM sourd murmure demécontentejnent, comme ferait un chien 
„äfamé d'un baquet vidé. Ün pelit nombre de joarnanx seule- 


„être. utiles à son-pays, en ce sens.qu'elles,donnerpnt-unê ‚pours’unirà la liguei contre les Anglaik; que Ja 
D s grande faeilité au roi pour faire adopter.parles chambred { ticnt entre:ses anhins:les:clêfs de 1’ Hindousten 









guerre etsqut base sesargumens sur des connaissances: in- 


Russie: enfiú 


Naus ne connaissous encore qu’ imparfaitement les moyens que 
la Russie aemployés pour arriver à!son bat, mais nous:ne pou+ 


Prince tempêre l'enthousiasme de ses coucitoyens en faisant | vons douter desrösultats. Un ambassadeur de Yar-Mahomed (l'un: 


surpateur de la souveraineté-d’Hérât depuis la mort de Shah: 


Avoue qu'aujourd'hui |’ Angleterre est tellement supérieure à | Kamran en 1841) se présente à Caboul Ia 24 décembre dernier, 


avec das présens de tante espèce pour. Dost-Mohamed et pour sou 
fils, LL annogee,que son maîtrea reconnu la suzeraineté du Shah 
de Perse, dont il se propose d'être à l’avenir le plas fidèlo sujet ; 
qu'il en aregu en retourletitre et l'autorité de lientenant ‚des 
tribus nomades des frontières du Khorasan ; que, cédant au désit 
exprimóé par la Russieet parla Perse, ila envoyé une partie de 
ses tronpes aider le khan de Bokhara à conquêrir la, Khivie ; que 
les amirs de Kandahar, frères de Dost-Mahomed, se sónt déjà rên- 
nis à la confédération qu'il vient proposer au souverain de Cu- 
boul, éonfédération qui doit réanir la Perse, l' Afghanistan et 
toute l’ Asie centrale,coatre les envahisseurs de T'Inde; enfin 
qu'il vient proposer.une union encore plus intinte par le mariage 
dela fille'de.san umaître aven „Mahusmed-Akhhnr-Khan, fils de 
Dost-Mahromed. De teltes offres ne pomtvaient mnquer d'être acs 
ceptées.avec ‘emprossement. Les cérémonies préliminaires di 
mariage furent anssitôt arrangéesetcélébrées avec tonte la pom- 
pe possible le dernier jour de l'année 1843. Un envoyé de Dost- 
Mahomed, porteur aussi de riches próseris, est parti pour Hörat 
avec |’ aanbassadeur de Yar-Mahomed, «fin de ratifier tons les on- 
gagemehs du traité et de ramener Ja jeune princesse. En un mot, 
la cónfédération est un fait aggomptt, … ve: 

Jamais certes, dans-túute son histoird, 1e Russie n'a fait un pad 
aussi gigantesqué vers l'Inde; jamais elle n'a posé un pied plus 
fermepacmi les rochers glissaris eé:les sables mobiles qui la sé-, 
paraient de sa.prote lointaime: It v a'tguelqüe chose d'effrayant: 
dans ta marche de-vette puissante ya arrive ainsi loujours sans 
paraître se-mouvoir. Et: pouftânt, quelque peu de sympathie: 


“ntomentmâme'où lès sòldats, {ni éthient à leur poursttite al fiènt 
Tesatteindra,: We ON Ee, en 

Le colonel Kalberrmalte avee une’ eytónne d'erttiron ‘2400 
„hommes ; a oceüpé hier Mártiguy et à ordóié le désarmemént 

de tous les homuiës armés qtellds que'soferht Ténks opinions. 

Il est question dans le Bas-Valdis, de l'arrivóe de Î'évêque!de 
‘Sion et de quelquêd prêtres qui seraïent venus pour prêcher le 
‘bari órdre el vantenbr les parties à là modératiori.” © 
Les communications sont rétablies sur les rontès d'Italie. La 

diligence descendant le8implôn est arrivée.  … 7 
-— Parmi les persnnes tuêcs dans cette déplorable lutte, on fte: 
MM. de Nucé, officierau service de Näplés ; de Vèrfa et Parvéx, 
tous deux officiers distinguës.‘On value à plas de 60 le nombre 
-des persouries-tubés áu Combat du Trient, celui des blessés est 
beaucoup plus cönsidérable encore. pe dr 

— On éerit de Bâle sous la date du 24 mai : «Les nouvelles ré- 
pandues que ‘les Hatt-Valaisans ont incendié des villages sont 
-entièrement,cuntrouvéés: Ln jeune Suisse a’ seulement cherché 

à détruire par le feu qtrelefdes maisons et les punts da Rhône. 
Les hostilités paraissent avoir“cessé de tous côtés, ‘et jusqu'ici 
anenne loi constithtiorinelfe n'a été violée dans le Valais où les 
troupes du Vaud n'entreront pas, le conseil exéecutif ayant adres- 
sé au grivernement deee canton une remonttance contre Îa ré- 
solntion qu'à prise le geand-conseit d'en envoyer. M. Zebuder, 
qui avait eombattu cette rêsolution, a abtenu que le gouverne- 
ment inviterait le vorort à convoquer une diète extraordinaire. 
—0n mande de Lausanne, le 23 mai: On commence à eon- 


Da 


fmaître lavórite, relativoment aux derniers évónemens du: Valais. 


EL paraît que la peur a touút fait exagêrer aux jeunes swisees; et 
que beaucoup de caloinnies contre les troopesdu gouvernement 
se sont mêlées aùx récits que les patriotes du: Bas-Valsiset teurs 

voisins. ont pebliós sar ces évónemens. Eed 

C'est ainsi, par exemple, queles Hants-Valaïsans, qu”on re- 
présentait eómme une bande d'incendiaires et d'assassters brù- 






minent l’écrit et secouent Ia tête, oulejettent de.cûté avec 


qu'on tui porte, on ne peut:sd refasdr: dun: certain’ sentiment Plant tout sur leur passage, el commettant toute sorte d’atrocités 
d'estime qu'excite:toyjgurs la solution d'un problême vasteett n'ont cèssé an contraire, de faire preuve d'une modèration et 
eouraliqué. Que. varfaire H'Angleterre en présence du danger f d'une discipline aussi parfaite que possible, dans les circon- 
quelle redoutait.le plns? Elle qui menagnit d'ingendier lef stanees où ids se trouvaient; ils n'ont rien incendiò, tandis que 








monde, platôt que.de souffrir l'inflnence de la Perse à Hérat 
an paree qu'un, obscar aventarter, se prösentait à Gaboul sous le, 


dent stempaptent…et:lancant: au-prince:teszeproehe d\avoir | nom de la Russie, Passera-t-elle encore une fois | Indus pour se: 


“gi en jeune homme présomptueux qui n’avait point às’ veen ger 
mireitles ideéser Kift det quast traitke four les avoir Nivróes à 
de pebticite. NE tt 

eour neus s'il faut bmettre unavisurr l'ensemble de lar bro- 


‘€ Ure,nous dirons san hésiter que nous la trouvons bien écrite, ° 


Vraieet exfèlergbus plasd'un rapporf, et nous êmettons le voeu 
que VAnglet re» «de même que la Frayce, ne négligera pas de 


„efiter, chacuneàsa manière, desrenseignemens qu'ellefournit. 





n Ark : 


=n, ee Affaires de Pinde. 
“ii Jourual des Débqts públieVarticlesnivaat: - 
t Lea nouvelles de Bombar, arrivées.depuis quelque temps, prê- 
SEntent des.Enits assez Eurieux, sur lestyrlels nous croyons devoir 
Febbhir. Lap livique ;a {rit an mouveihënt ; des ecambinaisons 
telt àl ait nehves se sont dóclarées, Jusqu'alors on ávait vu la 
Waste repoussée suecessivement dans tontes ses tentatives pour 
He Rapprocher de l'Inde. C'était en 1837, Simonitch qui essayait 
Yäeinent de planter le drapeausübalterne de la Perse sur les 
Müdaillesd'Hórat : Pottinger veillait aux eréneaux et lui en in- 
terdisait entrée. C'était , à slat même époque, Vicavitch qui 
hauait à Caboul devant legönië de Barnes etde Mac-Naghten 
St les menacesde |’ Angleterrs, C'étafent des expôditions qui se 
Renonvelgignt sans cesse gantpe Khisa, cette onsis. dans le désert 
OÙ la Rupsieavaït espóré rayonnersur.l' Asie centrale: expé- 
‚uns toujours malhekragas® pel iklótdient snecèdà depuis 1732 
Jtewen 1840, quand Perowski: fenuit guücore perdre de nou- 
zolen, ógions sur cette ronte döjä'seniée de tant, d 'ossemens. En - 
it U’ Angleterreelle-même qui âtait-venue, en 1838, óle- 
Mehanistan une digue qu’ où :pouvait‘eraire infranchis- 


en. 







verz i 
sable con 
ie tônt à la fois quede drapeau de la Perse flatte à Hérat, où 
vie dlhauied se revonnait humble vassal du Shali; que Khiva 

Se \ Etre soumis À un tribat par le khan de Bokhara, | allié 

dez de de Ia Aussie, le mêurtrier on toat za moins je geôlier 

ed bede et de Gonolly ;qrie tonte F Asit centrale, defAtis Ta 
qwips vinne jnsqe à b Hindor-Kosk, depnis. Asterabad jus- 
dont Indus, vient de se consqlider.an une vaste confèrdóration 

U ta Russieesten même deurs Nn etl, base; que Samrnnes 


Ahialisont oublié pour la première fujs lenrs hajnes séenlaires 


Ein. f ë En N \ nn: ee. EA 
WAnoêr la tte à travers la charmillo , il en ‘agita les bfahches | 
APP bRig rie robtint ùúne répónse plas prompte. La jeune f Îfe'se leva 
Puni? et Wanziërs peinta sur ses traits fit place à ‚un malinieus doürig EE u 
img, Son âmant desa longuc absence , elle Tui-tourna le dós ets lóigna', 
ne Selte boüderte ne dura que jusqu'au bout de V'ullée ; bientöt étle'revint 
ïe EER pas, Me (n elle n'étüit plus qu’à quelque distance de la cliarmille, 
Mue son frère P'âperc: : 
apérgut. ak er 
== Äh! voilà enfin Mille Henriette , s'Ceria l'étudiant: quelle otillade assas- 
Ne ella dirigede ce cÂté! Dn : . 
_„T Prosper, dit té AWhuterse vous en prie, ne vous montfez pas. 

a Besté! je ne Inti connaissais pas ce regard-là, Savez-vous qu'elle est jolie, 

ur? ansaù jolie quêla grande brune. ; 

4 
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ï 
„£ 
att 


3 Fais dicvantagë. hi 
grange Gie Tesgération de l'amour HM paraît que Mile Henriette trouve un 
de Pat blitkinx bonteilles cassées qui embellissent ce minr. car, depuis que 
“Satapereue, elle n'en a pas dátourné les gent. Elterlea Daissera, morbleu ! 
beng, tallez-vous faire Ps°écria Moréal en retanant son compagnon per le 


mn Belle demna 
se plajsiP 


— El : anke ed 
en hj, pas à vons voir, et la surprisn.… 


fa ride! dire boujour à wma sceur. Dautezerous que cela ne lui 


de ch; que vous prétendez nie faire asaister-débonnairement à cet- 
a aL ti À Pespagnole sans me laisser placer lé plus petit mos dans 
es Je ehlen mms ede vous dóplairo, mon cher: vioomte, mais je n’aime 
=S File alken ze ke Si dn sn a E 
— Gest vo gut ES 
tondkoik &lépreove es ph, 
PAP on snomvererik din hi 


de, et, se penchant-enr ik 

sfle son frère, dont da Be » ikea brasquement la churmitie:-Ala.vae 
‚Hette s'arrêta, aussi troubìë RSS spee tuit ane expression fnlnsinante, Hen- 
Suscau d'uttigre à jeun. PER AN qe ent aperguà traversde branehage le 
‚diant reprit lair enjoué qui Ii éS Se Leet oprivin venait"de prodtire, Pétu- 
vrt. add Emmelie te, bt faisant de ses denx mains ur 
ka koala 17 temmen, Pling EN gf jk 


EE: …a hen Vd 


Sswur, ; 

Dre 5 ‚ L3 

Ingt'fofs elle ma défié de tui faire peur; nous al- 
U Curnge. , 7 


MALEN 


Elan: &vakezsln que tu us en peur? eric: Ro Ed 

pen pet poscan Veitendre, k . TOPlctrikenys s'inquiéter que d'autres que 
ulien de rÉfoádre, la jeune fille se stilaan: 

ä on etn el $ ä . « 

hoen b: HOED oaf.arant, quelle bile de confusiun, ct fort 





MU comptiee: de Pespièglerie de 


Ï jeter dans les.défiles. da Khyber ou da Bolan? Non: 


tre ambition do sa rivale; ef‘voilà’ qae nonssappre- | 





itt signal [- 


pour, |; 


VU; Prosper se-debarrassa de Vétreinte du vienm=: 


d'iei à, 
longtemps elle restgra inerte, paroe que cette lâche est anjour-; 
d'hui.an,dessasde ses {orces. La maréequi Ir portait en avant: 
est à son reflux. 








la Russie, et-délivrés. de. toute inquièêtude,en arrière, Dost- 
Mahgined et son fils, dóplptent. yne activité remarqaable pour 
profiter..de la dósorgauisation du Panjab, et pour ressaisir les 
fragmens détachés par Runjet de l'ancien empire des Afghans. 
Deux frères.da Dost, Peer Mahomed et Sultan Mahomed-Khan, 
se tronvent déjà sur leslieux, et‚ bien que prisonniers sur pa- 
role, un à Peshaver, autre à Lahore, y pussédent une immense. 
influence. les courriers s'échangent rapidemént, ‘et, à ce qu'il 
£ paraît, sans agcun obstacle entre les trois frères, et nul doute 
que dès que Mahomed-Akbar-Khan, dont les dernières nouvel- 
les nous ápprennent déjà l'árrivée à Djellalabad avec-12,000 


ber, il reprendra sans coup férir tout le Peshiawer jusqu’ à,„Alt 
toek. Lè gonvernear sikhie de cétte proviice, Tej-Stigh, mé- 
content de” Hira-Singh, est/prêét à Ta livrer aax Alghans; ét 
quand même i ivoudiaitrésidter, ses troupes, | 
anarchie, refùseraient de tui obéir. On peut donc déjà pres- 
senti la dissolution prochäine de l'empire des Sikhs et son tri- 

ple démembrement, Peshawer. retournera à empire Afghan, 
Lahore et-toute la plaine deviendrant, pent-être \'aatomne pro- 

| chain, la proie des Anglais, Casmire et la montagne resteront à 
Hira-Singh et à sa famille, 





… Affälres de Sutese, 






‘lieu à Salyan.gotre les Rapt,Nalaisans et la jeune Suisse: 
Ml, Harman et Joris; gyre on avait dit êtrp blessés et prisón- 


3. 


“dangers. Leur état est‚on ne peut plus dêplorable ;: ils êtaient 
sans chapeau , sans. chaussure, leurs habits dérhirés, et eriblés 
de balles.Poursuiv is, traquês, avec un acha raement incroyable, 
sces mmessieurs durent leur.salnt à nne femne courageuse, qui 
‚voutut bien les recevoir gt Jes cacheeidana son paurvre chalet, au 









— Vous m’êtez témoin qu/elle a eu une peur atroce, dit l'étudiant, qui se 
: retourna radieux vers son compagnon ; c?est que la chose est importante. Nous 
avions pariëun châle contre ùn sabre turc. J'ai gagué, c'est évident. — Tu 
-saùras due tu mé dois ún sabre ture, poursaivit 'étourdi, d'ene voix éclatante, 
ten passant:de nouveau Ja tête-à travers la chanmille, ; : : 
‘_ Henrisste avait disparu ; mais plusieurs peusionuaires, atlirdes par cette 
‚ voix masculine qui y nej efrontément troubles leurs ébats, mentrèrent gà ot 
| 1 pari tender É En isch HE W'out dhnh 1e jardik ün rhoment 
ì d'Bmolibrti gbitërdrd hi 1) Woe BIER eet Wit” de: Shind-Aritnid 
;elle-mème. Bientöt un groupe composéde Érois femmes à figures vevôches se 
: dirigea vers le mur derrière lequel étaient postén les deuxjeunes gens. : 
£ ‚7 ,Voicì la vieille garde, fit Prosper en riant; jecrais que je puis battre en 
' rettaité gans humuiliatian s Rn en 
t “Hal retirez-vous done ; elles vont vous veir, dit le vicornte:de plus en 
: plas cotztrarié.… :- Ee NA Ree A 
— Îl est trop tard, elles m'ont vu, et maintenant l'honneur m’ordonne de 
bir leur feu. 


Mme de Suini-Arnaûd, qui précédait d'un pas ses còmhpagnes, s’arrêta en 
tarrivant piés-du úiûr, prit son attitude la plus impôsante, et levant sur Pétu- 
\ diaut un regard de majestueuse indiguation : ; 


‚…— Cetle conduite est indigne d'un jeune horame bien élevé, dit-elle; si je 





isu 








ame 


Ces événemens, en attendant, auront un effet immédiat sur, 
les destinées da rovaume de Lahore. Forts de l'appui secret de 









désorganiséës par | 
. nées de la France. 











Vaici duelgug nouveau dépnils sur les engagemens qai ont en | 


niècs, sont arrives aux bains de Lavey, agrèsavoir essayé mille |: 


les radicaux Bas-Valaisans viennent de terminer par l'ineendie 
de Verneyres.La campagne qu'ils avaient onverte, le 18, en smet- 
tant le feu à unegrangedu village de Miéville, re Se 
— On lit dans le Journal des Deébats, la Intte peut-être pre- 
visoirement considérée comme finie. Íl est peut-être heureux 
que les partis en présence se soient trouvés de force aussi iné- 
gale ; car la prolongation de la lutte auarait pu faire éclatér une 
collision entre les cautons: Les deux partis qaî divisent la popa- 
lation. du. Valaisent malheaoreusement lu et l'autre des opi- 
nions extrêmes et ineonciliables ; la Jeune Suisse reprósénte les. 
idées les plas démagogiques ; le Haut- Valais représente les opi- 
nions non moins exigeantes de \'anciertne aristocratie, sous in» 
flaence des jésuites de Brig. Il n’ya pas dans Îa populátion atie 
assez grande masse d’opinions modérées pour tenir et éehiëé les 
deux partis. Il faut espérer que la Diète, qui va se réurir; potirra, 
‘prendre des mesures qui empêcheront ùn nouveau corfflit. 


ete 





‚Affaires de France. 
La chambre des députés a appris qvec une douloureùsé sen- 


nous apprenn e à av JOU | satfor, dâns sa'sèarce'du 27 mai, la mort de M. Jacques Laffite 
hoinmes et dix pièces de cânon, débouchera du défilê.du Khy- f 


quï'a stieesiitë, 1e 26, à'sépt heüres et’ Adhd Hu soir, lötsquête 
pr fidenf A8 1e cliaribr'à prdjde Be Ee ip cet Toplita 
qui doit zuivdele'coyfvóïde M, Laifitte, óútétÁ gauthij's'dst lèvaó 
en'disánt ‘que 1á'bhaiibre éntiërb devait accompàgder 1ès'téstes 
du graad cithyen, qui, un moment, a eu dans ses Ínaïns les desti 
Dans la même séance, la chambrea commencé la discussion’ 
des erêdits supplémentaires. Après avoir entendu ME. de Car- 
né qui s'est surtout occnpé de la politique du cabinet en Orieht 
et a tonché quelques mots de Taïti, la discussion génöralé a été 
fermée ; mais elle n’a pas tardée à reprendre, Torsqú’on est ar 
_rivé à Varticle du prajet de loi qui est relatif ag ‘drédit-demian- 
‚dé par M. te miriistre des affhires étrángètes. M. Berryer est 
monté à la tribune et il est prababfe qú”’il y sera suivi par plu- 
‚ sieurs ahtres membtës de opposition : le cabinet de M. Guïtot 
5 fra done êhévre un rude assaut à soutenir. en 
laffhire dr prince de Joinville estarrangèe.Ceprince n'est 
pas allé à Compiègne, comme les journánx l'ont annoncé jeudi : 
il a qnitté Neuilly après avoir en ane vive Explication ‘Aret le 
roi : il s'était dirigó sent ot à pied le tong ebt harde Ás- 
nières,où ita pris le chemin de fer pour se, rendre à St-Gérmain; 
de’ lä'il est all à Verstilles, vi aiWisitë les galeries dd palais 














ideen, 


toverde *r krtmlen ett ig fi KN: 
fi: Cest qu'én parfant sl tegardaìs, et elle « compris 

lait porelle. * A ke 
—ù cela vaas mèrtera=t-il P. zE y st 
— A charmer Jes ennuisde mog rôle de confident. Vous ne vous:attandesi 
pas, j’espêre, à ce que j'ússiste les bras croisés à voe prauesses sentjmentsles: 

—Qui vous dit d’y assister? s°éeria brusquementMoréal. 
re ravité Pérhdfaat. Croyek-vous quê je 


vaohtat ; EAN 


qus, le compligenf 





ute 


— Mon devoir de fréré; répondit avec & 
vais nuïvement vous laäsger icià deux pas d’Henriette. 

___— Vous craignez peut-être que je ne prenne d’assaut le pensionnat, reprit 
le vicomte en riant d'un rire forcé. oe 

— Pourquoi non? La place est forte, j'en conviens, ét, àfsaachir les murs, 
on-risquertit de jonek le rôlé de Régalus dans ‘son ‘fonneau; mais l'amour est 
parfoissì endiablë! Non, mon maître; que cela vous convienne ou non, geus 
resterez sous mon immédiate surveillance. ’ Keke 

—Vous voulez dorre vous étabsturici ? 

—Prgcisément, Ds aujourd’huí je deviens votre commegaal: A Javdäté, le: 
faubourg du Rqule est un peu Join de. l'école de degifs maïs, oo hamme quin 
perdu cinq inseriptions sur huit peut bien eù risquer une de plus, Dailfeurs: 

je vais avoir un tilbúry. als, on Ee OA 

— Mais que diza votre pöre? 

_ ll n’eu sanvagiens en Ale Bent 


TEE do vak order te 


eo, 


OA 


connàissgig monsieur votre père, je lui adresserais mes plaintes. : —Et votreogele?. nen tte EN F 
"(ee Madame, répondit Prosper d'un aîrde vénération, depuis longtemps la ll eta fait Ä’ahfres daus sa jeünesse. Cé sera chartnant, continua Prosper” 


tréputation de votre maison était venue jusqu'à moi, et je n'ai pu résister au: 
"désir de.m’assurer par mes Lb yeux qu'elle n'êtait, pas usurpée. Mainte- 


‘ ant j'ai vu, et je suis prêt soutenir one tout venant que vous avez parmi 


| — Eh quoi! madame, reprit l'étudiant toujours profondément respec- 
ttueux en upparence, serlez-vous asser, cruelle pour abréger la réeréation de 
Í Ces Bemdiselles, parce qu'il se trouve & quelques prs d'elles un huittbre'‘ ädora- 
‘teurdelenr beauté? EE ze ie oi 
Ì_. Aulieudé répandre, Mme de Saint-Arhaud, effarouchóe comme une poule 
“à la vue.d’uu milan, se bâta de rassembler, les jeunes filles confiées à aa garde ; 
lun instant après, le jardin ésait désert. MN à ie 
|, — Vous voilà content, dit Moréal à Prosper ; cètte belle équipée fera peut- 
: être éopfrimer- la réoréatiorr. Be en sey ak 
| _—Gah! en attendant, j'ai produit un certain efiet, Ävez-vousremargquëé que, 
lorsque j'ai parlé de mon adoration pour la beauté, la majestuouse brune a sou- 


nnn 


1; 
re 


erise fattantites maine tendis ue vous Bererèn coutemplation devant Hen- 
 rietg, patee bere de là eontempkätian. pure, j'essaierai de conquêrir le.caur 


deda belle brune par te, chaugye. de ra pbysionomie et Ia grace de mes alti 


“miême apporter mon cernef | 
bal masquê, et i} n°est peùl.t 


5 être pnê tout-à-faît assersentimental pour Js.cig- 
constate. Qufen diteh-röhst RAe ea, perle : 


—Je dis qu'en atbsdint larréalisatign de ces agréabtes projdtb, bis Corien”: 
ver tegeB heb toen 3 


bien d’allerdigr;.-:- 1" 

läere de Geiger: Un instant après, Moréal envoya lä, viel À 

und volguréà ha barrière du Route, et les: deit minis 46° á 

Palais+Royal. sn mi pier : Sed 
A (La suite à donsnin;)- 


ee 


ä gisten, mais c'est nn instrument qui rapgeple jer, 
id 


‚ vós pieuisiorinaires Tes’ plus'charinantes persónnes de Paris. túdes ;'de loin ou assure que je né súïs pas mal. De plus nous aurons un piano”, 
… Faites rentrer cés deinoïsellen, dit aux sous-maîtresses-Mme dé Saint | etnous leur clianterons Hoe duds:lés plns triomphans. L'oreille est le chemin * 
: Arnaud, outrée de cet audacieux langage, du our, et tóutes tesferignen;oiment les belles voix d'homme, Je pbùrrais’ 


4 


8 kl n 
2% 6: 


_— Vous ayez raisdo,allans diner. Ndemain,; charmani al paris, 
Prosgier joïgnjt les doigts sur ses lèvres et adressa « wis pe heli! 
hey boifditre 


‚&ngoguito, Le Teademain, la reine, la duachresse d'Orléans et Ta 
femmedu printesontintervennesavec instancepour l'empêcher 
yeu.de donner sa déunission ou de faire leynoindre éclat, qui ser- 


; Nirait gax:journanx anti-dyoastigaes à seer la division. dans. 


la „Camille ‚rogaleet dans la nation, Leprince a cédé ét est allé 

‚…fairesa soumission an rei, sun auguste père. 7-5, 

== Le Moniteur publie le rapport Luit par M. Benjamin Deles- 
sert à l'assemblée génóraledes directeurs de la caisse d'épar- 


IN 


'‚ grede 23 mai 1844. …, At Art 
Le nombre total, ges, depasans était» Ie.81 décembre 1843, 
‚de l61,800, La caisse deur devait une somme. de.104,786,000 fr, 
‚ ce qr présente uneangmeatation.de [2,700 dans le nombre des 
“ déposans-et de 9,416,009 fr. 37 c. dans lechiffre des dépôts, 
Jesquels, ajvutés au soldede 1842,qui s'élevait à 95,370,234 02, 
forme un total de [O4 millions 786,243 Ir. 39e. 

… Aly aactnellement dans les départemens 339 catases d' épar- 
egne. Lasqmme totale qui leur est dac, zon compris celle de Pa- 
„ris, est de 237,573,000 fr, cequi présente une. angmentatiun de 
„plus de 36 millions sar l'année précèdente. Di 


ad Ehs 
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Eey Nouvelles de Belgique. 
NN Nn . Bruzelles, 23 mai. 

Le 27.mai.ant en lieu en Belgiqne-les êlections des. membres 
„pour. les :Étatsnprovinciaux. Presque partout lè parti libéral a 
sempostó la-rigteire, A Lióge les 10 candidats propasès par bes 
lihéraux ont tous été nonumés au fer tour de serutin. n 

ll estâ-remarquer que sur 1,113 électeurs, inserits sur la liste 
des cantons de Gand, 203:seulement ont pris part aux élections 
provinciales qui vienaent d'y avoir lieu. Voilà ce que c'est que 
des élections directes. 

— Hier, à } heure trois quarts, le. roi de Saxe‚aquitté le 
château de Laeken, avec les personnes de sa suiteet accompagné 
du roi Léopold, pour se rendre à la caupure du chemin de fer. 
Là, après un échange mutnel de témaignages de la plus vive 

‚ sympathie, l'illustre voyageur est. monté dans la berline royal® 
qui Vattendait ; le convai spécial s'est mis en marche àdeax 
heures pour Ostende. Lo roide Saxe vayageant incognito, des 

‚ ordres avaient éte donnés à Gand et à Bruges, pour qn'il ne fùt 
fait aneune démonstration à V'arrisáede SM, 

…_Le.roide Saxea dû s'emharquer ce matin seulementsur un 


bateau à vapeur de la marine royale britannique, pour soren- 


‚dre à Londres. - 





Broits dufrérentiels. 


‚ _Áutant novus nous sommes prononcê contre tout système de 
„droits diffórentiels exagûrós, susceplible de conduire à la créa- 
tion d'un gnontpolg an profis-d'un certain nombre d’armateurs, 
autant aaus nous sommes déclará partisan d'un système où les 
„droits ;n'gxeédaient point: les limites de la modération. Et Te 
principe d'un pareil systèmenne fois adinis, nons.avons su on 
-aeegpter ‘toutes les.eonséquenees, sanf à voir plas tard envers 
anànos intèrêts remmaader:t de le modifier en «hange de-con- 
gassipns:bqaisalenl ds. 
Cepemdaot, -à-peine ee: principe a-t-il été votéà la chambre 
desreprèsentans, que dójà un ameadement y est lancé qui bou- 
teverse toute |'économie. de In-loi, En.effet, ce que l'on propose 
en faverr du café provenant des entrepôts de la Hollande, ne 
gauráit être refusé aux cafòs desentrepôts francais, anglais, etc; 
dar la meesre n'ôtant plas générale, sera indubitablement prise 
pour hostile par toutes.les puissanges qui nesergnt point placées 
de prime-abord daus les mêmes conditions faites à la Hollande. 
‘“Maïson hisnitera, dit-on, à qnelques millions de kil. (7 mil- 

Tons) 'admissiaa du oafé de la Hollande, an droit des prove- 

nänres directes. Soit, mais aussi, on placera le commerce belge 
Ù demen .e vale diffèrentos, Supposons, que tors des ventes 

publigaes de, caf6 de Ia svciëté de commerce. en Hollande, An- 
vers, Gand et Liège, y passent chaaune des ordres assez mijeurs 

pour atteindre le chiffre de celui fixé come ppuvant être’ im- 
hnporté au petit droit ; ec sera done celle de cés troïs plares, qui 
aura regu la première sou. café, qui profitera scule d'un avan- 
Hago apdlisan dêtriment des deux autres. Ainsi, Lióge sera tou- 
jours favorisée sons ce rapport. É ‚ 

‚Et eroit-on qu'à cótò de cette concession, faite d'emblóe au 
aafö de là Hollande, celle-ci n'exigera pas ane plus large extan- 
lon en fpreur, des autres produits deses colonies, tels que le 
sucre, | indigo, la canplle, ete. 2 Car, elle aussi, apra le droit de 
vous dire: Pourqroi ne voulés-vous pas recevoir aux mêmes 
cóndiuions mes autres productions ? Je bornerai done ad nis- 
sion des-vôtres chez inoi, aux caliedts ; maisqnant À vos hauil- 
Bach, fer, etc., je les imposerai de droits que je calculersi 

‘apres votre propre tarif... 
tadimax Ksrons ees róflexionsau gonvernement, aux chambres 

aingigje’ à tous ceux qui s’accupent de nos affaires commerciales 

se riehtes. Peut-être y trouvera-t-on matière à revenir 
sur epe questien dont la solution, comtmeellea été prásentée, 
aohgaererait tn monopole, qur d'un antre côté, nous avons vou- 

‘He lgegrter en-combattant les doètrinès testrictives mises aú 
‚ieer avec une ardeur digne d'une meilleure cause. Ae 
en : ‚(Le Precurseur.) 


wal rn et 
BRE 


vr Nouvelles et faits divers. 
“On éerit de Cassel, 17 mai: Il ya quatre mois notre gou- 


vernement a fait arrêter le conseiller Murhard, sets 1’ accusa- 
tion:d'être l'antear d'an article du Staats- Levicon, dans lequël 








te gouvernement croyait voir um crime de haute trahison; un | temps avant l'exécution -du coupable ; mais le supplice fut or- 
procès fut instruit, mais il parait que le gouvernemenfen a été | donne et congomimê. Chálker y avait ma rché d'un pas ferme et. 


pour sea peines, et M. Murhard pour ses: quatre moâs-de prison; 


ear nous apprenons que l'on renonce à y donnet-suite, ét nous.| :Úl parait que le malheureux gardeet Chalker, Finnocente 


‘espêérons vair MK, Murhard rendu à la liberté ces jours-ei,_ 
ba Gasette Uuinerselle-de. Prusse annonce qu'un traité de 
Cumemsree at-de navigation vient d'être signé entre la Grande- 
_Brètaphe' et le grand-duché de Mecklenbönrg-Schwêrin. Ce 
traite RIE Eopaln sur les-mêmes basesque celui avge 1’ Oldenburg. 


‚vr On Borit de Tanis; le 3 mai. L'exócution du Maltais Paul 


Naerel est törifortts-suspendue jusqu'à nonvel ordre, mais une | shilling anglais. 


súlúdon ne peut tätder d'avoir lien. A part eetteaffaireduiémeut. 
sì vinernent le pays.et.met en présence les reprêsentans de. la 
France et de I' Angleterre, la politiqne est absolument ‘aulle ici. 


Hier dans la wuit, an Maltais revenait de Porto-Farinaen com- 4 





| antour de la colonne mème,élevéeen 1 hontenr da ‘hêros, aux 

















Maltais dans an grand feu d'où il fut rétiró tput a Tait méeon- | Î'autel de Bacchus. La toile se baisse à la manière aniqtië 
naissable. Un des trois musúlmaûs.n'est: que blessé:; il.a pu-re+ | si „en s'enfoncant sous terre. Les acteurs principairx parti 
connaître quelques-ans des soldats agresseurs qui:ont été, en | ehaassés-du cothurne t úù d'eux. 
Conséquence, arrêtés dans la journéed’ hier: Nous verrons maîn- 
tenant commient fe consul d'Angleterre se eunduira auprès du 
ber pour demander réparation d'un pareil attentat et faire con- 
sacrer les garanties qu'il a voulu saerifier dans ['affairo Nnereb, 


_— On éerit de Constantinaple, le 8 mai : Le voyage du sultan 

est dèfinitivement afrêté. S. B. quittera aux premiers jours 
Constantinople pour aller visiter les’ villes de Nicodémie, de 
Nicée, de Brousse, puis tes Dardanelles, lite de Mitylène et en- 
fin Smyrne. enn: en, 

— On mande d'Adrianople, en date du 8 mat qir'un prèlat 
grec v a êté assassine dans sa pripre église par un musulman, 
qui lei a porté plusieurs cottps de paignard. — 

_— On éerii de Florence, le 18 mai :« S, M. Ie roi de Bavièrea 
quitte notre ville hier à 4 heures et est parti pour Rome. » 


‚‘pousse l'exactitude def €& 
twine historique jusqu'à preridre’le nlasqrie, ouda moins U 
‚portiow de” tásqote” A eh croïre Théophile Gautier, 1 élitbûN 
qieurscönigne de la:Presse., le succès a été complet ; pre 
Mise en-sdène etiansique. k a kens 


Jeudi 30 mai: — [Représéntation No 8. 


f zt En ET EN NE: ee CEM 
Le Posúllon de Lonjumeau :{ 

Opéra coutique en trois actes’ paròles de MM. Leuten et Branswick 
i dh musique de M. A. Adam. ï ik 
On cammencera dà SEPT heures, 


EE, li 
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D'n NAVIGATION DES PYROSC 
B pe te CENTRE, BEN Ma 


SL-Pétersbourg, Lubeck « Ster E 


__ — C'est une étrange erreur de s'imaginer que le commerce 
de opium a cessé par suite,du traité conclu entre la Chine et 
VAngleterre, au contraire, ‘eette- industrie he fut jamais plus 
pruspère. Les premières ventes publiques d'opium dela ré- 
culte de 1843, pour lecoarpte du gouvernement de I' Inde an- 
glaise, ont en lieu à Calcutta; Je 8 janvier et le._12 fèvrier de 
cette année, Il en vósulte que la qaantitê d'opiurm manufac- 
turée-dans I“Inde,dans le cegnrant de l'année 1843, ne sanrait 
être évalnée à mains de 381570*eaisses , représentant une va- 
leur moyenue de 4,760,348' iv. sterl. 
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Le béuêfice net dela Cmnpagnie des Ind >s sur cet article 
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…e 


vieux débris des escadres qy'il eommarida. Enviroù 250 ma- 
rins, la plupart mutilés ou brisés par les ânnées on fes rombats, 
devaientse réunir hier autopr de là statue de leur ancien chef, 
mais le comte de Lineolm, qui:a la surintendance de la voie pn- 
blique, aretirá l'antorisatiop qu'il avait donnóe, sous prêtexte 
que ce banquet en plcin air aurait plus d'un inconvênient. On 
espère-que la fête ponrra avoir lieu le [®r août, jóur anniversai- 
rè de la bataille du Nil. 


d'exportation n'est pas moidre de 2,425,220 liv. sterl. Si on " nd EO, 
Ì dove anstan Boris en China duns le onursat de Le service des trois beaux et grands pyroscaphes privilégiës savoir: Á 
demande ce que V'opium den en Chine, dr: our: Nicolaï He. dlevandra. … Naslednik. . 
aura approximativement le khiffre én multipliant le nombre de Se ferá cette année régulièrement chaque samedi de Cronstadt èt de 7e8 
caisses par le prix moyen dé 700 dollars, ce-qui neus donnera | vemunde ainsi qu’'alternativement samedi de Cronstadt et le anrhedtt swivë 
ie hj ds en RECRON De Fraoewunde (port de Lubeck) pour Cronstadt (port 
me Le comité chargé de lemploi des Fonds des schiseript AAE Le premier sera expédiésamedile 4mai. 
destinées à l'èrectien da mopument de Nelsón, dans Trafalgar- Le dernier » »  » »9hotembre. | 
Le premier sera expédié samedi le 25 mai. 
Ledernier » …» » _» 28 septembre. 
Stettin. E ’ ‚ k 
places on peut avoir des renseignemens-au bureau de 


l'année 1844, coûtera aux Habitans du Céleste-Empire, on en Capitaine G. E. Bos. Capitaine H.H. Scnorr. Capitaine C: N. Heirmard4 
28,978,000 dollars ; où 123'tmillions deflorins. — de Su inemupde. . RTE, 
dert. Ptersh 
Square, avait eu l'heureuse idéede dönter uh bandnet publie De Swinemunde (port de Stettin) pour Cronstadt. 
 S'adresser aux bureuux de la Compagnie des Pyroscaphes à Lubeck e 
Des prix des 


le $acië 
6358, , 


‘de Butvau's à Vapeui'à Amsterdam. 


mere en rd 


Couts des Fonds Pabties. 
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— Nous avons dit hiierquedesquatre'jgespórir l'affaired’'O'Con- | _ - Bourse d'Amsterdam du 28 Mai. [ 
velt, deux se sont prononcés contre le prenuuvellement du pro- ed 0 Te BER 
eès et deur pour. En l'état de la decision de chaéun des mem- Ent. 5 wma. ouvanr,| pan: 


bres de la vour,: la demande des accisés se trouve repoussée. La 


E ek e hd: : Dette active, Ehr oen 
corr n'a done plus qii’à rendre son jugement att tand confor- 


Dito dito. ....... 
t Dito dito. . eee 
{Dito des Indes 
Dita ‘dito....,.. 

‚ Syndicat …. 

ADitbre'setb ee ie... 


Soest Banhnbmeg: 7 
vies ia fér de Rhin Le er 5 


ihément à la declaration du-jary. 

—Le colonel du 21° régijnent/anglais de fusiliers, employé |. 
dans Inde, vient d'adresser:à Londres des procès-verbaux de 
döelaratiuns regues par la cour d'enquête, dans] Inde, et des- 
guêlles rösulterait la preuwesde-l'avgú tardif dgn assassinat 
comniïs en Angleterre,il va neuf années, par un soldat de ce rê- 
gitment. Voici les faits : …— Ee KNS De 


AEM 


Pays-Bas. 


E 
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Dito de Harlem . . 
Dito 


EME 


de Rotterdam , | 




















William Towns, jeune soldat du 21° régiment de fasiliers, vand lac de Harlem. „5 } 2e 
seinblait depuis longtemps plongé dans une mêlancalie profon- Die dee bede [== nd 
de. Un jour, se trouvant de garde, il fit part de son vhagrin à un useript. au Grand Livre . . 6. ze a nt 
camarade, maisd’abord sans luien dire te sujet : sa condition ie sertificatsaudito. .…....6 | — | 78 EN 
était-insupportable ; la vie elle-même était devenue pour lui Russie « « +\pitoinscriptions1831&1833 5 | — Bt |J 
odiense ; il òtait Fôsôlu an suicide on an crime; à l'assassinal a Een bensie ct on Â |=. | 05 
d'nu officier, par exemple, gaur trouver un supplice qr'il avait eenden st 
mêrité. Son camarade essáyait vainement de calmer son dèses- Dette différée à Paris .„ .. A nk 
poir, quand trois autres söldats les abordèrent cf s informêrent Espagne - “)Deffered. …… ese fe | En 
avec instance da motif de son ezaltation. RN pepe eee ae Ô +22} 223 | 22% 

William ler confia enfin qu'un jour, il y a-nenf ans, parcon- a dette On laand Mod Re Dj == Een ect 

Ô à der beg an E Autriche. „2?ito métalliques, , « «<9 | Ì a De 
rant en braconnier le bois de Hinslesham, en Ángleterre, il avait | ee me EO dito ss see ses Zj Le EN 
tué un garde ; qn'un innocent avait éló pris à sa place el pendu, | grrance . … «| Inscriptioits auGfindeLivre 3 } …— EN Fes 
et quelui, William, avait eu la lâcheté et ta barbarie d’assister à | Pologne …. ae en ee — | 
l'exécution, en corapagnie de James Hills, autre soldat du régi- | meésin. . Ka. id. 1843: .. | deerd: 
ment. La pensée de cette action doùblemént conpable: V'avatt Portugal en Obligafions à Laudres ... 24! 46 4 461 | 46 ’ 
“poursuivi tomjours ; mais le remards, plus pesant chaque jour. ì Oe tbe i leren 
P j 5 m ‚ plus j qr jeu !SOCIËTÉ DRÉ EFFETS PUBLICS, A QUATRE HEURES ET DEMIE. 


FP oppressait enfin de toutes ses forces ; \'image de ces deux hom- 
jtues lui apparaissait la nuit dans ses'rêves, et le jónr ne pouvait 
dissiper ces fantôrnes qui le glacaierff d'&pouvânte: pouúr lui la 
„mort éfait le seul refuge cóntre tätortate dú räpords.: 
_ A In nouveljede ces détalfs, des recherches fakent ordonnées, 
et l'on a reconnn qu'en effêt, il y_a nenf ans environ, le garde- 
chasse de miss Lloyd; de Entesham,: fat'tssussinó. Ge malheu- 
reux avait entendu des BFnéorinjers,dáns Ia forêt; il s'y était 
rendu avee son didò et s btait trolwá en fage de trois hommes 
qa'il avait essayé d'arréldr; uhedtutto s'ôtait engagée, et le 
garde êtait tĳmbé frappêä mort-d'an coup de fen: Laejastice 
avait mis à prix V'arrestatión” du eoupable, on avait saïsì un 
Francais, polisseur de son, rmaétier, nommé Ghalker, qui com- 
parut-devant les assisen dh, > „Se NE 
Lors du procès, il fut eonstaté que le fusil trouvé sar le lieu 
de cette scène sanglanteset quete chien, ‚adi actompagnaît les 
braconniers lors du meurtre |ui-appartenaient. ILfut condimnó 
à être pendu. Tontefois, les dêbats avaient apparemment pré- 
genté tin caractère qui avait frappé la jnstiee, enr on hésita long- 


EERE 
die 


Amsterdam, lundi 27 mai. } 
2} ofst60,". 5 5°/o Holl, 100,9, ; 3/0 75; Ard. 228. : dk 
Queltgues achats en intógralesont produit un heureux effet sur tout le maf 
ché en général, mais, les fonds ne se sont pas soutenus et sont restés à le 
j-cote d’hier. Ù Ee La 
Les actions du chemin de fer hollandais étaient aujourd’hui très-calmef 
mais par contre,celles du chemin de fer rhénan élaienttrès-recherchées. *, 
Le marché était sans éouleuren ce qui touche les fonds espagnols et p 
tüúgais, Les affaires dans ces foude ne méritent pas d'être mentionnées. 
Des autres fonds étrangers, lvs greca seuls étaient plus voulus. . 
tlours de Vurgent : prèl à garantie 34 o/o; prol. 41 à 4} 0/0; escompte 2} 9/3 
Derniers prix ùú 5 heures: 289/061 à t,; Holt. 50/o 100}; Société d 
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‘Commerce 142} à $; Ardoins 227. © ERE 
Bourse de Paris du 22 Mai. 


| Cn oge looverr.| vann 
, & Int 
Cinq pour cent ,..... 

France, . je “}rroispourcent Re 
‚{Emprunt Árdoii. ; …. 


Ant. dilféré 
Espagne * *)Nouv. dito 


. ese ese éé 
ee ene see 


ek asive . .. wd 
ES . « . Certificats Falconet. . « 


Napi 


en protestant de son innocence. 








ERNENES 


Pays-Bas. . Detteactive. «… …. « « « « zt 

N eRdee SEAN Eis RA DE (Dette active ..... …d 
wagijme, laissaient tous deux une ferine et une nombreuse fa- Belgique „ „Dito... 4... . Y oe 
mille. _ De : , “_ (Banquebelge. . … ;« «««: | _— 
’ Etats-Unis ‚|Obligations dela Banque... — 


« 
Là 


_ La glace au mois de mai,soris notre zonece sont là des móts 5 
dont T'accöuplement présente yne anomalie assez rare. Pour- 
tant vrt éerit des environsde Manchester que ces jours-ci dans 


une eaux stagnante on a, trouvé de la glace del’ èpaisseur d'un 
nen ks. 


Bourse d'Anvers du 28 Mai. Re a 
Métalliques, 5 %o ». — Naples, 5 % ». — Ardoins, 5 % 22 P,‚4 
Dette Hilffréeancian, ». —- Passive, 5%/o ». — Lots de Hesac,67 P, — GM 


apres la Bôurse (2? heures). Ardoins, 21 }. — Coupons, ». 


"Cee Bourse de Vienne du 21 Kai, 


it6. 8 oor 5 


—0On jgge aujourd'hui súr le théâtre de 1'Odéon à Paris,l' An= gen 
tigone de Sophoele, traduite par MM. Vacquerie et. Meurice, 
avec intermèdesét. châsurs de Mendelssohn-Bartholdy. Pour 
cétte réprösentatin lú scène est dispasée à la manière antique, 


Métalliques, 5 /o 11Ì #,.— Dito, 4 9, 101. — Dito, 
de 1834, 150. — Actions de la Banque 1629. 


‘LA HAVE , chez Léopold Loebenberg, Lage Nieuws 












pifiite'de tofs musulmans. Aax portes de Tunis, ils Furent as- | autant qrele,geuportelarchiteclure mesquine de nos théâtres 
lis par nae Bande de qiatorze soldats augens.du bey qui les | actuels. Une espècede proscenium comraunique par.deux esca-. 
écharpèront, Ces assassins.poissèrent Ha craautójus ju'à, jeter Je : liers latéraux-arec:te plànchor du thóâtre. Áu- milieu. s-óhve 





Dópòt-geueral à Amsterdam chez Ml. Scnaonsvaun et Ee 
Beurssteeg; cl à Rotterdam, chez 8, van Bern Senor, Boefje 


Nh: 


